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DEDIE' A MONSEIGNEURI

LE DAUPHIN

AOUST 1686.N

A LYON,

Chez THOMAS AMAULRY,

ruëMerciere , au Mercure Galant,

M. DC. LXXXVI.

AVEC PRIVILEGE DU ROY.





LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

RON prie ceux qui en-

LL voyront des pieces pour

les Mercures Galant

d'affranchir les ports de

lettres ,autrement it eft inutilede

les envoyer. L'on continueadistri

buer le Iournal des Sçavans pour

fixfols chaque Cahiers&lesNou-

velles de la Republiquedes lettres,

pourdixfols auffi chaque mois en

blanc , l'on vend auſſidanslamé-

me Boutique toutes fortes de Li-

vres curieux que l'on ne met pas

dans les Catalogues des Mercures

n'estantpasnouveaux.



LIVRES NOUVEAUX

du Mois dAoust 1686.

Journal du Palais
১

tome di-

inquarto , fix livres,

les neuf premiers vollumes fe

vendent auſſi dans la mesme

Boutique pour fix livres cha-

que volume.

Le deuxiéme tome du Meг-

cureGalant, du mois de luiller,

contenant la Relation exacte

de Monfieur de Chaumont

Ambaſſadeur du Roy & les

mœurs& coutume de pluſieurs

païs voiſins , letout tres fidele-

ment écrit , indouze , 20. fols.

Pratique de Pieter, ou En-

tretiens pour tous les lours de

l'Année , par le Pere leMaître,



de la Compagniede Jefus au-

gmenté des Evangiles & de plu-

ſſeurs points de Meditation ,

toutes reveuës& recorrigée, in-

douze, quatre vollumes, go. fols

& relié en deux vollumes , 2 .

livres.

LaMoraleduMondeouCon-

verſations par Mademoiſelle de

Scudery , indouze deux vollu-

mes , 6. liv .

Les Amours du Comte Te-

kely nouvelle Hiſtorique , in-

douze , 20. f.

Relation de l'Ambaſſade de

MonfieurleChevalierde Chau-

mont àla Cour du Roy de Siam,

avec ce qui s'eſt paſſfé de plus

remarquable durantfon voyage,

avec pluſieurs figures en tailles

douce,indouze , 2. liv .

Entretiens Affectifs de l'ame

ã 3



avec Dieu , pendant les huit

jours des Exercices Spirituels

par Monſeigneur l'Eveſque

d'Alby , indouze , 30. fols.

Le Rendez-vous des Thille-

ries ou leCoquet trompé ,Co-

medie par Monfieur le Baron ,

indouze , 20. fols.

Les Enlevemens Comedie,par

le meſme,indouze 20.fols.

Ce mois prochain , je vous

envoyray ſans manqué, le cinq,

fix & ſept , huit , & neuvième

tomedes Jugemensdes Sçavans,

indouze , pour 10. liv. les cinq

derniers tomes , les quatre pre-

miers vollumes ſe vendrontdans

lameſme Boutique , pour 8. liv.

ceſera les neufvollumes 18.liv.



Extraitdu PrivilegeduRoy.

P
Ar Grace& Privilege du Roy,donné à

Chaville le 18. Juillet 1683. Signé, Par

le Roy en fon Conſeil, luNQUIERES. Ileſt,

permisà I. D. Ecuyer , Sieur de Vizé eſt,

faire imprimer tous les Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , contenant

pluſieursPieces , Relation , Hiſtoires , Avan-

tures,& autres Ouvrages hiſtoriques, cu-

rieux & galans , pour la fatisfaction de

nôtre cher & tres amé Fils LE DAUPHIN ;

pendantle temps & eſpace de dix années,

à compter du jour que chacun deſdits

Volumes ſera achevé d'imprimer pour la

premiere fois : Comme auffi défenſes ſont

faites à tous Libraires , Imprimeurs Gra-

veurs & autres , d'imprimer , graver&de-

biter ledit Livreſans le confentement de

l'Expoſant,nyd'en extraire aucune Piece ,ny

Planches ſervant à l'ornement dudit Livret

meſmed'envendre ſeparément ,&de donner

àlireledit Livre;letoutà peinede fix mille

livres d'amendecontre chacun des contre-

venans ,&confifcationdesExemplaires,con-

trefaits;ainſi que plus aulong il ett porté

auditPrivilege.

: Registré ſur le Livrede laCommunauté le 14.

Septembre 1683 .

Signé ANGOT , Syndic.



Et ledit Sieur J. D. Ecuyer , Sieur de

Vizé , a cedé & tranſporté ſon droit de

Privilege à Thomas Amaulry, Libraire à

Lyon,pour en jouir ſuivant l'accord fait

entr'eux.

MERCURE
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MERCURE

GALANT
८

AOUST 1686. *

E Roy fait tant , & de

fi grandes choſespour

l'intereft de l'Eglife ,

que depuis pluſieurs

années, je ne vous ay pas écrit

une ſeule fois , fans vous man

der quelque choſede nouveau

fur cette matiere , toûjours à la

gloirede cet Auguſte & Pieux

Monarque. Il n'agit pas ſeule-

ment dans ſon Royaume , mais

ſon zele s'étend par toute later-

Aoust 1686.
A



2 MERCURE

re,&ce n'eſt qu'en faveurde

la Religion qu'il employe ſon

credit auprésde ces grands Sou-

verains,qui charmezdetout ce

qu'il a fait de grand , ne luy

refuſent rien de cequ'il deman-

de. Je parle meſme de ceux qui

nefontque rarement desgraces

aux Rois ,& jamais aux Chré-

tiens , comme le Grand Sei-

gneur, qui vient d'accorder au

Roytout ce qu'il luya demandé

pourdes Religieuxde la Terre-

ſainte. Que n'a-t-' il point fait

dansle Royaumede Siam , pour

y etablir la Religion Chré-

tienne , pouryfaire connoiſtre

le vray Dieu , puis que c'eſt à

cette ſeule confideration qu'il a

fait la dépenſe d'envoyer un

Ambaſſadeur avec une nom-

breuſe ſuite'à fix mille lieuës de

ſonRoyaume. Auffi la Religion



GALANT.
3

Chreſtienne ena nonſeulement

reçeu des avantages tres-confi-

derables,maiselle eſt ſur le point

d'en tirer encorede plus grands,

&il y a ſujet d'eſperer qu'elle

fera un jour un entier progrés

dans toutes les Indes. Pendant

que le Roy ſonge à l'établir en

Orient , il s'applique à l'affermir

dans ſes Etats , avec des dépen-

ſes qui répondent à la grandeur

de ſes foins ; & c'eſt une choſe

incroyable , que la quantité de

Livres qu'il a faît imprimer à ſes

dépens , & qu'on a diſtribuez

par ſon ordre à tous les nou-

veauxConvertis ,dans toutesles

Provinces de fon Royaume.Ce-

la joint aux Miffions qu'il a fait

faire preſquedans toutes les Vil-

les , où les Prétendus Reformez

ont eſté engrand nombre ,a

pour ainſi dire , converty une

ſeconde fois ceux qui n'eſtoient

B 2
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pas encore bien affermis dans

la croyance des Veritez Catho-

liques ,& je puis vous affeurer

que rien n'a mieux fait paroi-

ſtre le zele du Roy , ny produit

unplusgrand fruitque cesMif-

fions,& cette diſtribution de

Livres, ſi propres à éclairer lors

que l'on s'en ſert de bonne foy.

En effet, pourveu qu'on veüille

examiner ſerieuſement dequoy

il s'agit , ſans cette prévention

aveugle , qui perdtouslesobſti-

nez, il eft impoſſiblequ'onne ſe

détrompe ,&que les Erreurs où

Calvina engagéceuxdeſonPar-

ty,ne paroiſſent manifeſtes.C'eſt

par là qu'une Dame tres-fpiri-

tuelle & d'un grand merite,

Femmede Monfieur le Procu-

reur du Royde Bergerac, a re-

connu l'eſtat déplorable , où l'a

retenuë long-temps le malheur

deſanaiſſance. Voicy cequ'elle



GALANT
ه

ا

ر

aécritد ſur ſon changement , à

une Damedeſes Parentes ,Fem-

me d'un Conſeiller au Parle-

ment deGuyenne.

A MADAME

DE

DAns

RABAT.

le trouble oùje me fuis

trouvée je vous ay cherchée

par tout , & dans le repos queje

commenceàgoûterje vous cherche

encore. Souffrez , Madame, queje

vous trouve , & que jejustifieune

conduite , qui peut-estre vousa

paru criminelle. Ne croyezpasque

l'intereſt ou lacrainte ayent partà

mon changement. Fay combatu ,

jay resisté , e vostre exemple,

Madame , me fortifioit fifort, que

jem'enServeis commed'un Bouclies

A 3



6 MERCURE

àtous les affauts qu'on me livroit;

mais enfin nevous pouvant imiter,

&me voyant feule dans un party

que chacun abandonnoit , j'ay cru

queje devois ferieusement l'exa-

miner. I'ay demandé à Dieu deme

conduire dans unevoye affeurée ,&

je mesuis heureuſement trouvée

dans le chemin que je cherchois

enfuyant , &queie cherchoisfans

le trouver. Si-toſt que j'eus com

mencé àouvrir lesyeux,la Grace

commença de mesme à éclairer

mon esprit.Je'n'eus pas besoin d'un

miracle comme Saint Paul ; mais

imitant la Conversion de S. Augu.

ſtin, ie pris comme luy l'Ecriture

Sainte , & l'ayant leuë comme luy

avecfoûmiffion,les promeſſes quenô-

tre SauveurafaitesàfonEglife,me

frapperent en la lifant. Ie connus

clairementfon infaillibilité ,&fa

durée; Qu'elle estoit la Colomne
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de laVerité , contre laquelle les

Portes d'Enferne peuvent préva-

loir; Qu'elle estoit cette Villefur

uneMontagnequi nepeut estreca-

chée ; Qu'elle estoit une lumiere

fur un Chandelier , & non pas

Sous un Boiffeau Qu'elle est sans

tache&fansride, &queJ. C. la

doit conduireiusqu'àla consomma-

tiondes Stecles.De toutes ces Veri.

tezie tiray cette iuste consequence

quel'Eglife ne peut iamais tomber

en ruine ny en desolation ,& qu'il

n'estoitpasvray que de nôtre temps

Dieu eustfufcité des hommes d'une

maniere extraordinaire pour la

redreſſer. Aprés unſiſolide préju

gé, iedevois tous croire,&ne plus

rien confulter. Cependant estant

encore foible dans la Foy ,mon ef-

prit se trouva embarrasse de la

prefence réellede Iefus-Chrift dans

l'Eucharistie du S. Sacrifice de la

A 4



8 MERCURE

Mefle,&du retranchement dela

Coupe; mais pour mettre ma con-

Science en repos furdes points.de

cette importance où noftrefalut eft

attaché, i'ay consulté les Luthe-

riens qui font nos Freres , & nos

anciens Ministres commenos Peres.

Pluſt à Dieu, Madame , que vous

vouluſſicz entrerdans cette discu-

tion !Vous verriez la realité eſta-

blieparlesuns, &iugéefanscrime

par les autres. Vous verriez b

Meſſepratiquéeavecdevotionpar

les Lutheriens , & fon antiquité

publiéepar nos anciens Reforma-

teurs. Ilne restoit plus qu'à me

perfuaderfur le retranchementde

LaCoupe.Mon efprit avoit cherché

Longtemps à estre vaincufur ce

dernier Dogme commefur les au

tres,&j'ay appris quel'Inſtitution

de la Coupe n'a pas esté changée;

maisseulement la manierede l'u-



GALANT..

Sage,& qu'il en a esté ainsi du

Baptefme. On en a retenu l'ef

Sence ;mais la maniere de l'usage

aesté changée. Ilsefaisoit autre-

fois parune Immersionde laquelle

S. Paulparle, commed'un grand

Mystere qui signifie que les Chre-

Stiens fon morts & enfevely avec

I. C.dans leBaptefme,&presen-

tement leBaptefme nesefait que

parunesimple effusion d'eau , où il

paroist que l'Eglife a toûjours crû

avoir droit de changer la maniere

quoyquepratiquéeparles Apoftres,

retenant toute- fois l'eſſence des

Sacremens. Les premiers Chrêtiens

communioient indifferemment fous

l'une&Sous l'autre espece,&fou-

vent fous les deux ; nos Reforma

teursont estéobligez d'imitercette

ancienne pratique ,& voussça

vez, Madame, qu'on peut diſpen-

ferdelaCoupe ceux qui ont aver-

AS
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fionpour le Vin. L'Eglisepeut bien

faire ce que nous avons fait ,&

comme elle nousa enfantez àf. C.

ilfaut luy laiſſer le droit de nourrir

&defevrerſes Enfans , & atten.

drede nostre Mere qu'ellenous re-

donne ce premier lait , lors que nos

estomachs feront plus propres à le

recevoir. Ie vous avoue que i'ay

estéfatisfaite de tous ces éclaircif-

Semens , & que ie ne mesuispas

amuséeàcritiquersur les Images,

Sur les Interceſſions des Saints , ny

furleMeritedesbonnes œuvres. Ie

Sçavois debonne foy que les Catho-

liques ne reconn affent aucuneDi

vinité dans les Images , & qu'el-

les nefervent qu'à executer les

Idées des Saints qu'elles reprefen-

sent. le sçavois auſſi que l'Eglife

ne commandoit pas d'invoquer les

Saints ; mais qu'elle enseignoit

T
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qu'ondevoit les imiter,&qu'ilétoit

utile de s'adreſſerà eux comme à

des Interceffeurs bien plus agrea-

blesàDieu que les Pecheursfur la

terre , où noussommes les inter-

ceffeurs les uns des autres , pour

conserver l'amour& l'union dans

l'Eglife. lesçavoisque nos merites

font attachezaux feuls merites

du Sauveurdu monde.Après l'exa-

mende toutes ces veritez,je n'ay

plus balancé à rentrer dans ce

grand Occean d'oùnous eftionsfor-

tis. L'ay regardé toutes ces Sectes

comme des Ruiſſeaux qui en font

dérivez , où les unscommedes tor-

rens retournant enſeprecipitant,

les autres, commedes eauxpai-

fiblesy coulent tout doucement par

des canaux fecrets de la Grace.

Dien permet Souvent que nous

·Soyons aveuglez pour nous éclairer

commeilfit à l'égard de S. Paul .

A6
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4

Ilnous laiffe mourirpournous ref-

fufciter comme il reſucita leLaza-

re. Nous devons adorerſa condui-

te,&je nedoute point , Madame,

quevousne reſſentiez bien-toft les

effets defon amour. Mais Souffrez

que je vous diſe que pour trouver

laverité, ilfaut ſe ſouvenir que

nos Ministres qui ne veulent ny

ajoûter ny diminuer à l'Ecriture

Sainte rejettent cependant tous

les endroits qui en font les plus

clairs & les mieux établis, comme

l'Extreme Onction aux Malades,

laConfeffion despechez , l'Abfolu-

tionfur les penitences,& la necef-

fitéduBaptefme. I'efpere,Mada-

me ,quemon changementnechan-

gera pas les diſpoſitions de vostre

cœur, qu'il sera toûjours le meſme

pour moy & que vous me ferez

T'honneur de me croire. Vostre, &c.

Le defirardent que leRoy

A
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aeu de mettre tous ſes Sujets

dans la ſeure& feule voye qui

peut conduire au ſalut , & les

peines qu'il abien voulu ſedon-

nerpour rendre la France toute

Catholique , ayant eſté ſuivies

de l'heureux fuccés qu'on en

devoit eſperer , Sa Majesté n'a

épargnéaucuns ſoins pour faire

de vrais Catholiques de ceux

quis'eſtoient rendus , ſans avoir

aſſez approfondy les inconteſ-

tables Veritez de la Religion

qu'ilsembraffoient ,& chacun

s'eſtant attaché , & ayant pris

plaiſiràſeconderun zele ſi ſaint,

ſuivantlestalensqueleCiel luy

a donnez , les uns ont employé

les raifons de vive voix,& les

autresontécrit.Ainfi ils'est fait

quantité de Livres,quiont ache-

védeconvaincre les Religion-

naires les plus obſtinez. Mon
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fieur Bellenger des Freſneaux

Avocat à Falaiſe, en compoſa

un l'annéederniere , intitulé ,

Moyens faciles pour connoistre la

veritable Religion. Il eut un fuc-

cés ſiavantageux ,qu'il fut cau-

ſede laConverſion des princi-

paux Calviniſtes de la ville ,&

entre autres , d'un Lecteur âgé

de ſoixante & cinq ans ,& re-

connu pour tres - habile parmy

ceuxde ſon Party. Sonchange-

ment en attira pluſieurs autres

qui ſuivirent ſon exemple. Ces

Converſions,qui fontdeuëspour

la pluſpart aux raiſons ſolides

dont tout ce Livre eſt remply ,

ont engagé ſon Auteur ànous

en donner un autre qu'il a mis

au jour , &dont le titre eſt, Ab.

bregéHistoriquede l'Eucharistie,ou

-Preuves tirées de l'Histoire pour

la verité de l'Euchariftie. Il a
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choiſicettematiere commeren-

fermant le point dont les nou

veaux Catholiques ont le plus

depeine àtomberd'accord; & il

lesdeſabuſepar làdequantitéde

faux préjugez dont ils eſtoient

prévenus. Tantde ſoins qu'on

prend pour les tirer tout -à - fait

d'erreur , & l'application avec

laquelle ilstâchentdes'éclaircir,

ſont cauſequ'on en trouve par-

my eux un fort grand nombre

quis'affermiſſent dejour enjour

dans noſtre Religion ; de forte

qu'en eſtant inſtruis beaucoup

plus àfondquepluſieursperſon-

nesqui l'ont profeſſée dés leur

naiſſance ,ils inſtruiſent à pre-

ſent , & ceux qui ne font pas

encorebien deſabuſez de la Re-

ligion Proteftantequ'ils ontquit-

tée & les Catholiques meſmes.

Voilacequ'a produit le zeledu
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Roy pour la gloire de l'Eglife ,&

pour le ſalut de ſes Sujets , Nous

en voyons tous les jours des

ſuites , qui le font de plus en

plus combler de benédictions ;

&l'on peut dire que bien que

toutes ſes actions ſoient tres-

éclatantes , rien ne marque

mieuxſagrandeur, quecequ'ila

fait pourabbatre l'Herefie.C'eſt

cequi adonnélieu à ce Sonnet

deMonfieurMagnin.

L'HERESIE ABATUE.

L
EsTravaux immortels

rosdela France ,

duHe

Defon Nom glorieux ont remply

l'Univers ;

Onfçait,onsçaitpar tout lesmira-

clesdivers,

Qui font, & reverer ,& craindre

Sapuiſſance.

4
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- Conduitepar l'espritdeſa ſageſſe

immense;

Elle applanitles Monts ,& fait

joindre les Mers , (fers ,

:

Et de mille Captifs clle brife les

Du Corsaire Africain puniſſant

l'infolence.

L'éclat de ſesVertus le bruitdeſes

Exploits,

Chez tous les Potentats font ado-

rerfes Loix,

Maisfur ceviféclat puis-jefixer

maveuë?

Non , furvouloir nombrer tant de

faits inoüis ,

Qui connoist l'Herefie , &la voit

abatuë ,

Connoistparfaitement laGrandeur

de LOUIS.

1
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Lemeſme Monfieur Magnin

toûjours zelé pour le Roy , eſt

entré dans undétail plus parti-

culier de ce qui le rend le plus

Grand de tous les hommes. Je

croy qu'aprés avoir leu ce petit

Ouvrage,vousdemeurerezd'ac-

cord que c'eſt avec beaucoup

de raiſon qu'il l'intitule ,

LOUIS LE GRAND.

L
A Grandeur de LOUIS n'est

pasunde ces titres ,

Dont les Flateurs des Rois ſe ren-

dent les Arbitres ,

Lorsque pours'élever le premierde

leurs foins.

Eftdedire toûjours ce qu'ilspenſent

lemoins.
e

Loind'icy loind'icy cetencens mer-

cenaire ,

QuiſurunfauxAutelnebrûleque

pour plaire.
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n

LOUIS a- t-il beſoin de cesvaines

{{ - couleurs ,

لا

e

11

P

Qui rehauffent l'éclat desHerosdes

Flateurs ?

Non,Sans qu'on prenneſoin d'em

bellirſon Histoire ,

Tout estpur&réeldans lefonds de

Sagloire.
t

On n'a qu'àremonterjuſques àfon

berceau ,

On ne trouvera rien quedegrand.

que de beau ,

Tout est d'une grandeur éclatante

&folide ,

Danscettelongue courseon nevoit

point devuide,

GrandAir, grandes Vertus, gran

des perfections ,

Grands deſſeins appuyez de gran-

des actions ,

Grands Reglemens, le fruit d'une

grandefageſſe;

Grande religion à gardersapro-

messe,



20 MERCURE

Grand Secret pour agir avec ces

grands refforts

Qui meuvent l'Univers par de fi

grands efforts ,

GrandsMagasinspartout,partout

grandes Armées;

LesgrandesNations mesme enfont

alarmées,

Grand Armement naval, beaucoup

de grandsVaiſſeaux ,

Parde grandsAqueducs forcer le

coursdes eaux,

Sefaire revererpartous lesGrands

du Monde,

Grand en tout , & partout ,fur la

Terre ,&fur l'onde ,

Avecun airaffable un grandfond

debonté,

Maintenir hautement la grande

autorité

Crands Palais , grands Trefors,

grandemagnificence ,

Grand ordre à bien conduire une

grandedépense:
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es
Grande reconnoiſſance envers le

grand Auteur,

Qui pardegrands bienfaits affer

mitsa grandeur;

Dans une grande Paix animéd'un

grand zele.

Immoler l'Hereſieàsagloire im-

mortelle,

Mettrepar ungrandcoup cegrand

Monstre aux abois ,

Qui par de grands efforts brava

tantdegrands Rois ,

D'un grand étonnement remplir

toutela Terre ,

En frapant ce grand Corps d'un

grandcoupdeTonnerre ;

Grand & vivant Portrait de la

Divinité,

Toûjoursdans un grand calme,&

voirtoutagité,

Faireſespetitsfoins desplus gran-

des affaires ,

Calmer de grands abus par des

ordres Severes,
i
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Abolir des Duels l'implacable fu-

reur

Augrand courage mesmeendonner

del'horreur;

Laiſſer des monumens d'une iufte

vangeance

Aux yeux d'un Peuplevain dont

l'audace l'offence ;
A

RendredetoutespartsſesEtatsaf-

fermis ,

Grandchezfes Alliezgrand chez

Ses Ennemis ,

Ioindre les Mers, changer l'ordrede

laNature,

Maisqui les déniroit; ces Gran-

deursfansmesure?

Leursnombre leuréclat , toutchar.

me , toutSurprend ,

Etflate- t-on LOVIS quand on le

nomme GRAND?

Sidans les choſes où la Reli-

gioneſt intereſſé , le Roy qu'on
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voit marcher avec tantd'ardeur

fur les traces de Saint Loüis fait

plus quede remplir les devoirs

d'un veritable Chreſtien, il rem-

plit enmeſme temps tous ceux

d'un grand Roy , &les longs

Conſeils auſquels il donne les

jours preſque entiers, n'ontpoint

empeſché que le mois paſſe il

n'ait eſté pluſieurs fois auCamp

d'Acheres faire la Reveuë des

plus belles & des plus leſtes

Troupes qui ſoient ſur la terre.

Elles ſont encéteſtat, parceque

SaMajesté ſe donnant la peine

de les voir ſouvent, les Officiers

enont plus de ſoin , &que cha-

cun en fon particulier a plus

d'exactitude aſçavoir & àfaire

tout ce qui dépend de ſon em-

ploy. Ie vous aurois parléplûtoſt

de ce Camp, ſi la Relation du

VoyagedeMonfieur leCheva
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lierde Chaumontà Siam , quia

remply la moitiéde la premiere

partiedema Lettre de Juillet,&

la ſeconde Partie toute entiere,

ne m'avoit pas obligé à remettre

beaucoup de Nouvelles à ce

mois cy. Les Troupes dont le

Roya fait la Reveuë , eſtoient

toutes commandées par Mon-

ſieurleDuc de Noailles , pre

mier Capitaine des Gardes du

Corps , qui s'attirabeaucoupde

loüanges par la maniere dont il

fouſtint ce Commandement. II

fit ſouvent faire l'Exercice ſans

oublier aucun des mouvemens

qui ſe pratiquent dans le grand

Artde laGuerre ,& l'on va juf-

ques à dire qu'il ſembloit en

avoir inventé de nouveaux. Il

fut magnifique entout pendant

ce temps,&tint toûjours une

Table qui faisoit connoiſtre la

grandeurde ſon employ.

Tandis
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Tandis qu'un a beau Camp

occupoitles foins deSa Majesté,

ſans qu'Elle ceffaſt d'endonner

aux grandes Affaires de l'Eſtar,

Elle trouvoit encore le temps

de deſcendre dans les intereſts

des Particuliers , & examinoit

tout cequi regarde l'Edit por-

• tantCreation &Reglement d'u-

ne Compagnie Generale pour

lesAſſeurances& groffesAvan-

tures de France en la Ville de

Paris. Cét Edit contient vingt-

neuf Articles , & a eſté donné

fur ce quedepuis le temps que

le Roy s'eſt appliqué à rétablir

le Commerce Maritime plus

fieurs Marchands ont trouvé

moyend'éviterde grandes per-

tes,moyennantdes ſommesmo-

diques qu'ils ont payées pour

faire affeurer leurs Vaiffeaux &

Marchandises. Ainſi afin que les

Aoust1686.
B
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Negocians quivoudront ſe ſer-

virdumeſmemoyen,pourdimi-

nuer les riſques qu'ils courent

dans leurCommerce ordinaire,

l'entreprennent&lecontinuent

avec plusde facilité&deſeure-

té Sa Majesté a trouvé à propos

d'ordonner l'Etabliſſementd'u

neChambreGenerale d'Aſſeu-

rance, enCorpsde Compagnie,

Fonds& Signatures communes,

en tel endroitde Paris que les

Intereſſez trouveront le plus

convenable , pour y faire les

Aſſemblées neceffaires, & trai

terdesAffairesde leur Societé,

avecpermiſſionauxMarchands,

Negocians&autresParticuliers

desVillesde Roüen , Nantes,

S. Malo,la Rochelle, Bordeaux,

Bayonne , Marseille & autres

lieux , qui font le meſmeCom
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merce des Aſſeurances & grof-

ſes Avantures , dele continuer

comme ils ont fait avant cér.

Edit, qui porte que la Compa-

gnie dont le fond capital doit

eſtrede trois cens mille livres,

neſera compoſée quede trente

Aſſociez , cinq deſquels ſeront

éleus à la pluralité des voix

poureneſtrelesDirecteurs pen.

dant le temps qu'elle fixera.

Deux de ces cinq Directeurs

fortiront 6xmois aprés la pre

miereElection , & les trois au-

tresencore fix mois après ,&

ainſi ſucceſſivement de fix mois

en fix mois ,& en la place de

ceux qui feront ſortis, on en éli-

rad'autresen pareil nombre , en

forte quedans la Direction il y

aura toûjours deux ou trois an-

ciens Directeurs qui ne pour-

ront eſtre continuez de ſuite

B 2
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plus de deux fois , & entre lef-

quels ſeront toûjours troisNe-

gocians. LeContract de Societé

qui contientquarante-troisAr-

ticles , à eſté preſenté au Roy,

par les trente Afſociez ,qui ſont

Meffieurs Delagny , Directeur

generalduCommerce , Souller,

Deſvieux , le Févre , Rouſſeau,

Lejariel ,Mathéde Vitry laVil-

le ,T. de Lifle , Ch. le Brun,

Chauvin , Tardif , Pocquelin,

Hebert , P. Chauvin , Cl. le

Brun, Paſquier, Paignon ,A.Pe-

letier , Mollien ,Baroy , Coufi-

net, N. Soullet , Gaillard , de

Lubert, Franchepin, Heron,de

la Rivoire, Demeuves,& Cer-

beret, auſquels Sa Majeſtéavoit

accordé ſon agrément pour y

entrer. Ileſt fait pour fix années

conſecutives ſaufà le continuer

entre ceuxdela Compagnie qui
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voudrot le faire,& afin qu'il plai

ſe àDieudebenir cette entrepri

ſe,ledernier articledeceCõtract

porte,qu'on tirera tous les ans de

laCaiſſe la ſomme de fix cens li

vres, pour êtreemployée en œu-

vrede Pieté,ſelon ce que reglera

la Compagnie,qui avertit le pu-

blicqui ceux qui par défaut de

correſpondance ou autrement ,

ſeront en peine d'un domicile à

Paris , pour y faire leurs remiſes

&proviſion avec ſeureté pour

l'acquitement des Lettres&Bil-

lets qu'ils auront acceptez ou

fournis , pourront s'ils le jugent

à propos , faire leurs accepta-

tions , élections de domiciles ,&

Indications à payer dans leBu-

reau de la Compagnie , qui les

acquitera , moyenant les Provi-

fions& laCommiſſion dedemy

pour cent , & elle eſcomptera

B 3
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leurs rémiſes, s'ils les fontàter-

me ,meſme fera recevoir leur

argent dans les Provinces , fui-

vantles conditions donton con-

viendra avee cuxpar Lettres.

le ne ſonge pas Mada-

me, queje vous parleune Lan-

gue qui vous eſt fort peu con-

nuë.le la quitte pour vous faire

part d'une Chanſon que les

Connoiffeursontapprouvée.

,

AIR NOUVEAU.

VNeindifference cruelle

Eloignemon Bergerde ces heureux

:

4

學

climats,

Puisque l'ingrat ne revientpas,

Queneluy puis-je eftre infidelle?

Mais belasijeſensquemoncœur

SoupireencorpourfonVainqueur,

Etmalgrémoy luy iure une amour

éternelle.
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Il eſt agreable de pouvoir

chanter ſur toutes fortesdetons.

C'eſt ce que fait Monfieur du

Perier. S'il reüſſit admirablement

dans le ſerieux , vous allez con-

noiſtre qu'il ne réüſſit pas moins

dans unautre ſtile. L'illuſtreMa-

damedesHoulieres , dont vous

avez admiré les excellentes Bal-

lades,l'ayantprié d'en faireune,

il luy envoya celle qui fuit. Il

pouvoitchoiſir un autre refrein,

puis qu'on ne s'apperçoit pas

qu'ilait contraintſon geniedans

unOuvrage de cettenature.
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BALADE

A MADAME

DES HOULIERES.

Q
VelleMusette ou queltendre

pipeau

Peut égaler les accens de Climene ?

Bien ellefait & Balade &Ron-

deau ,

Chants qui soudain me feroient.

perdrehaleine,

Cequi me met dans une étrange

peine ,

Carelle veutqu'aujourd'huy ie l'es

treine

D'une Balade,Airplaiſant,quoy que
vieux ,

Maispeusçavanten pareillebar.

monie,

Ieluy répons, nobleDameauxdoux

Jeux,
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Pointonnedoitcontraindre fon

Genie. i

Tel que preſſséd'unpeniblefar-

deau

Le grand Iupin fit pour la Gent

Humaine,

Parrudescoupsfortir defon cer-

veau

Docte Déeffe , & des Arts Mere

&Reine ;

Pourrayie bienpour l'aimable Si-
reine

Qui m'a charmé,produire dema

Veine

Chants auffi doux quefes Chants

gracieux?

Non , de l'oferferoit pure manie,

Le jeune Icare ainſi tomba des

Cieux;

Point on ne doit contraindre

fon Genie.

BS

1
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SurHelicon , oumaint Sçavant

Troupeau

Sous vers Lauriers à pas lensſe

promene.

Et vient puiſerfeu divin dans cet

teeau

Que d'un cheval fit ruade fou-

daine

Iaillir d'un roc , &nommer Hip-

pocrene ,

Phebus départ de fon docte Do-

maine

Trompettes , Luts , Pipeaux de-

licieux

Ildonneà l'un ce qu'à l'autre il

dénie,

Etdit à tous cesVersfententieux ,

Point on nedoitcontraindre ſon

Genie.

Bien qu'en faveurde mon doux

Chalumeau
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DebeauxespritsfameuseQuaran-

taine

Ait décidéd'un prix rare&nou-

veau ,

QuanddeLOUIS, qu'Alger, Tunis

&Gene

Virentpunir entrepriſe tropvaine

L'eus publié puiſſance Souveraine,

Maintien,témoinqu'il estdusang

des Dieux,

Valeur clemence ,&ſageſſe infinie,

Lyre& Clairon me duiſent encor

mieux

Pointonnedoit contraindre ſon

Genie.

ENVOY.

Voila pourtant Baladeronde

pleine, (ne

Reçoy-labien,Dame, quifurlaSei-

Fais oüirchant enjoñé, ferieux,

Tendre heroïque , & digne d'Ura

nie?

B 6
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Quantestde moy ,iepublieen tous

lieux,

Pointonnedoitcontraindre ſon

Genie.

La galanterie& lamagnificen-

cedeMonfieur leDuc de Ha-

noverparoiffent par tout où il

eſt, chez les Etrangers , oudans

ſesEſtats, lorsqu'ily reçoitquel-

qu'un , ou qu'ily fait quelque

Feſte. Celle qu'il fit àVeniſe le

25. de Iuin dernier ,a trop fait

de bruit pour mediſpenſerde

vous en apprendre les particula-

ritez. Quoy qu'elle ait eſté

des plus ſuperbes , vous n'en

ferez point ſurpriſe, puiſque par

pluſieurs Relations decette na-

ture que je vous ay déja envo-

yées , il y a long tempsquevous

ſçavez que ce Duc , Madame

laDuchefſe ſaFemme,Meſſieurs
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les Princes ſes Fils , tout eſt di..

gne de loüange , & que dans

l'Illuſtre MaiſondeBrunfuvick,

onne voit que magnificence,

valeur,generofité, eſprit, beau-

té &grandeur. Vous n'appren-

- drez rien de cette Feſte,dont

vousayez ſujet dedouter ,puif-

que la deſcription enaeſté faite

parun homme qui a ven ce

grand Spectacle,&qui en a écrit

encestermes àuneDame de la

CourdeHanover.

AVeniſe ce s.de Juillet 1686.

me suis engagé à
Douiſque je me

vous faireune Relation de la

de lamagnifique RegatedeVenise,

il est iuste que jevoustienneparo

le ,maisn'attendezriendemoyqui

réponde àlagrandeur d'un Spesta-

cle, quipendant fix heures a char-

mé tous ceux qui s'yfont trouvez
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Nostre Langue toute abondante

qu'elle est ,meparoiststerile pour

enexprimertoute lapompe,&ie

Sensbienqu'ilmesera impoſſiblede

remplir affez vostre imagination

furtoutes les choses quej'ayàvous

dire. Il est bon d'aborddevous ex-

pliquer ceque veut dire Regatte.

C'estune espece de divertiſſement

quinesepeut donner qu'àVenise

qui toute finguliere dansſafitua

tion , dansſa politique ,& dans

SonGouvernement,sefaitdesplai

firsdemesmenature. Onpeutnom-

mer celuy-cy un Carrouselfur les

'caux , où l'on propoſedes Prixpour

ceux ou celles ( carles Femmes qui

veulent vaincre par tout ,yfont

veceuës)quiparune adreſſelegiti

me arrivent avant les autres au

but proposé. Ily avoit deux mille

Ducats àdiſtribuerpour les Prix,&

le nombre des Pretendans & des
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Pretendantes montoit à près de

fix cens. Ie n'entreray point dans

le détaildes Vainqueurs , dontplu

- fieurs qui se glorifient d'honneurs

Semblables remportez par leurs

Ancestres,en confervent auſſifidel

- lement lesmarquesdans leurs Fa-

milles , que ces Peuples quian rap-

-port de divers Historiens , confer-

voientsoigneusement laGenéalogie

de leurs Barbes. Il me fuffit de

vousdireque l'orfit onze Regattes,

ou Courſes differentes ,&que pour

chacuneily avoit quatre Prix.

La premiere qui paruifut de

Copaniàfirames.C'est une espece

de Bateau , dont les Rameurs vo-

quentcomme les Galeriens,en tour-

nant le dos au lieu où ils veulent

arriver.

Lasecondefut de Fizolieres à

une rame.

La troifiémedeBateaux àdeux

rames.
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LaquatrièmedeGondolesàune

rame.

Lacinquième deGondolesàdeux

rames.

LafixiémedeGondolesàquatre

rames.

LaſeptiémedeFizolieresàqua-

tre rames.

LahuitièmedeGondoles de toute

espece , mais à deux rames , &

conduites par des Boffus. Ily en

avoit de fix contrefaits, que leur

differentes postures ne contribue-

rent pas peu au divertiſſement de

cejour.

LaneuvièmedeCappariolesàfix

rames...

La dixième de Scozères à fix

rames.

La onzièmedeBateaux conduits

pardes Filles.

Vous remarquerezque le lieu

où cette course se fit , estunCa

*
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2

nal d'une largeur confiderable , نم

dont lalongueurest deplus dedeux

milles d'étenduë. Il traverſe en

Serpentant cettegrande Ville dont

- tous les Palaisſont entourez d'eau,

&paroiſſent comme autantde For-

tereffes. Le Magistrat toûjoursvi-

gilant , aussi bien pour les plaiſirs

& les divertiſſemens, que pour la

gloire& la conſervation dela li-

bertédu Peuple , avoit ordonnéque

l'on débaraſſast se Canal de tous

- les Baſtimensde chargequi appor

tent inceſſamment les provisions

neceſſaives à cette innombrable.

multitude d'Habitans qui fait re-

nommer Venise ,& qui ce jour là

estoit beaucoup augmentée par le

concours de plus de trente mille

Estrangers que la curiositéavoit

attirez des Villes voisines ,maisce

qui me parut le plus ſurprenant,

c'est que ce Canal , bordé d'une in
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finitédemagnifiques Palais, avoit

toutesses Fenestres&tousfes Bal

cons , qu'on dit qui se montent à

Soixante& quatre mille , garnis

de Tapis d'or & de Soye, & rem-

plis de Dames tant Venitiennes

qu'Etrangeres, quipar leurbeauté

&leursgalans ornemens donnoient

ungrand éclat àla Feſte. Tous les

toits estoient d'ailleursfi chargez

dePeuple ,qu'onnevoyoitpartout

quedes teftes.

L'heure de dix-huit avoit efté

aſſignéepour commencer la Regat-

te,&dans ce tempslagrandeMa-

chine qui avoit vogué deux heures

le longdu Canal, &fur le bord

de laquelle estoient plantées les

Banderoles que l'on devoit donner

aux Vainqueurs , se rendit devant

le Palais Foscari. Ces Banderoles

estoient de differentes couleurs ,&

toutes d'étoffes de Soye avecdesfla-
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mes d'or. Ily en avoit de rouges ,

&une Figure aumilieu qui repre-

Sentoit la Renommée. On voyoit

l'Esperance representée dans les

blenës , le Temps dans les vertes ,

&lafigure d'un Porcdans lesjau-

nes. Cette immense&somptueuse

Machine que douzeSyrenes prece-

doient , estoit tirée par un pareil

nombre de Chevaux Marins, qui

portoient furleurdosdepetits Gar-

çons veſtus de Toile d'argent , &

qui nageantsur les eaux fans que

l'on puſtdécouvrircequi les faisoit

mouvoir, ne causoient pas moins

d'admiration que deſurpriſe. Elle

faisoit voirunemanieredeConque

Marine, dans laquelle estoit un

Dauphin portant fur fon dos un

Neptune arméde fon Trident. Ce

Dauphinjetta une fontaine d'eau

pendant la Course , aussi bien que

-vingt-quatre Syrenes qui ornoient
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le tourdela Machine. Surfaprouë

s'élevoit une Baleine d'une gran-

deur Surprenante , qui iettoit auſſi

des eaux enfi grandequantité,que

les Barques que la carioſité faisoit

approcherde trop prés, lesChevaux

Marins qui la tiroient avec des

Cordonsdeſoye ,& les Syrenes qui

l'eſcortoientpar honneur, en étoient

toutes couvertes. Dansſes concavi

tez étoient placez lesHautbois , les

Flutes douces , & les Trompettes ,

qui tour àtour pouffoient dans les

airs leur differente harmonie , &

quiparcette diverſitéde Concerts ,

ne raviffoient pas moins les oreilles,

que la beauté&lanouvelle inven-

tion de cette Machine Surprenoit

lesyeux. Elle estoit accompagnéede

fix Peotes que Monsieur le Duc de

Hanover avoit fait faire . & qui

estoient autant depetits Triomphes.

Leur magnificence&leur éclat ré.
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pondoient parfaitement à la gran-

deur de celuy qui les avoit com-

mandées , car vous sçavezque ce

Prince , dont les veuësfontſi lon-

gues , & qui a le discernement fi

penetrant ,n'est pas moins inimita-

ble à ordonner des Plaiſirs qu'à

gouverner un Estat , & à comman-

der à des Peuples. Auſſi peut-on

dire de luy fans exageration , ce

qu'on diſoit autrefois d'un despre-

miers hommes de l'Antiquité , que

dansſes moindres actions ilparois-

foit toûjours luy-même , & n'estoit

pas moins admirable en ramaſſant

des Coquilles au bord de la Mers

qu'en rangeant enbatailledes Ar-

nombreuſes.λπου κά

La premiere de cesfix Peotes re-

preſentoit leTriomphede Mars.La

Figurede ceDieu estoit fur la Pou-

pe. Ily paroiſſoit l'épée àla main

&ſembloit animerpar son geſte à

mées
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acquerir de nouveaux avantages,

pour les ajoûteràceux que l'Em-

pire & la Republique de Venise ,

ont remportez dans les dernieres

Campagnes ſur l'Ennemy commun

des Chrestiens , parle Secours des

armes deBrunſvic. Onvoyoit dans

cette Peotes uneinfinitédetrophées,

& ces ornemens guerriers estoient

entrelaffez de Pertuisanes,d'Epées,

de Bombes , & de Carcaffes. Les

Rameurs ; auſſibien que les Trom.

pettes qui annonçoientsa venuë,

estoient vestus en Guerriers, d'éto-

fes tres riches d'or& d'argent &

de Soye , & avoient le casqueen

teste.

Sur lafecondeparoiſſoit unMa-

rais environnéderoſeaux dorez&

argentez, parmy lesquels estoitun

tres-grand nombre d'Oiseaux ma-

ritimes, qui les ailesouvertesſem-

bloient estre prests d'aller annoncer
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àtoutelaTerrelesprérogativesde

laRepublique. Les Ramears&les

Trompettes avoient leurs habits.

couverts de plumes incarnates&

blanches , & leur coëfure reprefen-

toit un bec d'Oiseaude proye.

LatroiſiémePeote estoit le Triom

phedeDiane. CetteDéesseparois

Soitfurla Poupe l'arc à lamain .

&ſembloit poursuivre un Cerfqui

ornoit la Prove. C'estoit l'heureux

pronostic de cette Campagne , les

Galeres Venitiennes ayant accoûtu--

méde donnerla chaffeà celles des

-Ottomans, La Peote estoit ornéede

festons de fleurs de toutes couleurs,

& leur galante varieté imitoitfi

bien la Nature , qu'on croyoit voir

un Parterreflotant émaillédefleurs

Les Trompetes & les Rameurs

avoient des habits deNimphes,tels

que l'on endonneàcelles qui accom

pagnent Diane aufond des Forests.

:
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La quatrième representoit le

Triomphe de Venus. Elle estoitfur

laPoupe ,& l'on voyoit un Amour

qui ſembloit promettre de nouvel

les conquestes à toutes les Belles

qui remplifſfoient les Barcons&fe-

nestres.Il avoit un arc en main,&

Setenantprestà tirerſesfléches , il

menaçoit tous les cœurs rebelles.

La cinquième faisoit voir une

Pallasfur la Poupe , d'où parfon

gefte elle ſembloit animer un Lion

que l'on voyoitfur la Proüe, ce qui

donnoit à entendre qu'elle favori-

feroit toûjours les iuftes deſſeins de

cette fameuse Republique , dont le

Lion represente les Armes , ainsi

quelecœur.p

Lasixième estoit un Grotesque,

ayant un Triton ſur la Poupe ,&

Sur la Proüe un Dragon marin.

L'un & l'autrefortant des eaux,

venoit rendrehommageà cetteVil-

le
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le, Souverainedu Golphe Adriati-

que. Ses Rameurs&Ses Trompettes

estoient converts d'écailles , argent

vert. 2

Pourempefcherles defordres,qui

Sont presque inseparables de toutes

les grandes Festes, Monsieur leDuc

de Hanover avoit ordonné aux

Geutilshommes de fa Maiſon , de

monter deuxfur chaque Peote, afin

d'en regler la marche mais cette

précaution fut inutile , puis qu'il

n'y eut aucune confufion. Commece

Prince est tres estiméde la Repu-

blique ,Ses principaux , & plus

dignes Suiets concoururent à l'envy

pour accompagnerses magnificen-

ces,fans autre deffein que de pou-

voir l'imiter en quelquechose.Ainsi

beaucoup d'entre eux firentprépa-

rerde magnifiques Peotes , qui ſe

fuccedant les unes aux autres ,

donnerent beaucoup d'éclat à cette

Aoust 1686.
C
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galante Feste. Monfieur le Comte

deMelgar, dont tout lemondecon-

noist lahautenaiſſance&les ra

res qualitez, &quipaſſoit duGou-

vernementde Milanà l'Ambaſſa-

dedeRome ,nevoulutpas laiſſer

échaper cette occaſion de donner

aupublicdes marquesde lagalan-

terie qui est naturelleà ceuxdefa

Nation. Il fit faire deux Peotes

ornées depeintures,& garnies de

richesétofes. Meſſieurs Foscari &

Julianienfirentfaire d'admirables.

Celles deMeffieurs Pierre Delphin

Alexandre Molin estoient ma-

gnifiques. L'une representoit un

Dauphinjettant de l'eau , & efloit

conduite par la Fortune ; l'autre

estoit en forme d'un Dragon qui

jettoit auſſi de l'eau ,& dont la

testeformoit laprovë ,&la queue

entortilléela Poupe.Les habits des

Rameurs&desTrompettesdetou
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tes lesdeux, estoientfaits d'étoffes

argent & vert , pour imiter les

couleurs des Monstres Marins.

Mefficurs lesMarquis& Comtede

Savorgnianyfirentunedépensecon-

fiderable aussibien que Messieurs

Loredan, Valiere , Canal , Tiepo

lo , Correggion ,le Comte Ma

nin. Pesaro, Moncenigo , Aluifio

Delphin , Geronimo Dodo ,&An-

tonioZenobrio. Enfinils foûtinrent

tous avecgrand éclat les avanta

ges de leur naiſſance , & chacun

d'eux auroit volontiers répandu

tousfestrésorspourfaire honneur

àlaFeste,si le Magistrat par fa

prudence ordinaire , n'eust mis des

bornesà cettedépense.
:

Ie ne dois pas oublier àvous

direque Madame la Princeſſe de

Hanover qui estoit placéesur un

Balcon du Palais Foscari ,au bas

duquella grandeMachineſevint

C2
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rendre , brilloit avec tant d'éclat ,

qu'elle attiroit tous les yeux. Elle

estoit environnéedeſes Dames&

deſesFilles d'honneur, quiauroient

extremement paru ailleurs qu'au

présd'elle. Ellesefit toûjours con

noistre elle mesme , c'est à dire a-

vec cet esprit vif, ce tourenjoüé ,

&ces manieres aisées qui luy ont

faitgagner les cœurs dans tout ce

Pays,oùjevoy que l'on apprehende

fondépart. Quoy qu'elleeustàmé

nagerdes Princes Etrangers , des

Dames confiderables , de grands

Seigneurs de toutes Nations , des

Cavaliers& des Nobles qu'on ap-

pelle icy de la premiere Sphere ,

elle s'en tira avec un applaudis-

Sementgeneral,&fans rien ofter

à la grandeur defon rang , elle

contentafon humeur honneste &

civile, en forteque tout le monde

charméde la douceur de sa con-
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versation ,&d'uneaimable fierté

que luy donnoitsanaiſſance , ad-

miroit une Maiestésibienfoûtenuë.

LaFeste ,qui comme ie vous l'ay

déia marqué, dura fort long-temps,

Se termina par les Banderoles que

les Vainqueursvinrent recevoirfur

leborddelaMachine , &par la

distribution des Prix.

re

Ceux qui ſont naturellement

de galans , ne perdent jamais les

toccaſions d'endonnerdes mar-

ques. Un hommede qualité qui

fait icyune affez belle figure ,

receut il y aquelque temps une

viſire de Dames qu'il avoit en-

gagées à venir paſſeruneapreſ

dinée chez luy. Elles viſiterent
ſon Apartement , dont elles

eurentſujet d'admirerla propre-

té. Ily avoitdans un Cabinet

un fort joly Coffre remply de

quantité deBijoux ,&dansun

EY

de

C3
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Tiroir de ce meſme Cabinet

eſtoient des Billets de Loterie. Il

les preſenta àquatre bellesDe-

moiſelles , quitirerent toutesdes

Billets noirs. LesLors eſtoient

un Coffre d'Angleterre garny

d'or ,un Flacon avecunGobe-

letd'or, unBenitier auffi d'or,

&plufieurs Eventails , Gans ,

Rubans & Bas de Soye. Cela

fut ſuivy d'une Colation auffi

propre que la Loterie eſtoitga-

lante,& le tout finit par un

Concert. Je ne puis vous dire ſi.

laFeſte ſe faiſoit en particulier

pour quelqu'une de ces aima-

blesPerſonnes , c'eſt cequin'eſt

pointdema connoiſſance.

Vous me direz , s'il vous

plaiſt , voſtre ſentiment ſur la

Queſtion quieſt agitée dans les

Versquevous allez lire. Ils ſont

de Monfieur Vignier.
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DES TUILLERIES.

L
'Autre jourdans les Tuilleries

Me promenant Seul par

hazard,

L'apperceus deuxBeautez aſſiſes, à

l'écart,

Quetoutesdeuxavoientdesgraces

infinies .

L'unefur toutavoit cet airchar-

mant

Contre qui le plus frerse défend

vainement.

C

Pour diſſiper mes reſveries ,

Etpourgoûteràplus longs traits

Leplaisirdevoir leurs attraits,

Ie m'aſſisfur le banc où caufoient

cesdeux Belles.

Ienelepuis diffimuler,

l'avois jugé d'abord qu'elles par

loient entre elles anal

CA
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De Fontange,deMode, ou d'autres

Bagatelles,

Ou qu'elles se donnoient le ſoin de

contrôler

Sur les Figures differentes

Desallans, des venans, des Amans,

des Amantes. On

Mais leur discours ingenieux

Eftoit fur un sujet beaucoup plus

gracieux,

Quoyque leurs sentimensn'euſſent

rien devulgaire ;

?

Ieprisla libertéd'y joindre aussi le

mien.

Etnouseufme'sun entretien

Quipourranevouspasdéplaire.

Aprés avoirparléfur diverſema

Enfin la conversation ( tiere,

Tomba furune Question

Qus paroiſſoit affezproblemaz

tique, 25:18 x 20%

On demandas'il estoit unAmour

Sans foins intereſſez, fans but-

Sans politique.
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On n'en a point encor trouvéjus

qu'àcejour ,

Repliquay-jeàla plus aimable;

Maiscommevous avez un merite

adorable,

Vouspourriez biennousfairevoir

Ce que je ne puismesme aisément

concevoir,

Ien'en veux point douter , me rê

pondit la Belle,

Vous agiſſezen tout fort galam.

ment,

Mais je vous croy mauvais

Amant,

Puisqu'uneflâme pure , innocente

&fidelle ,

Pour remplir voſtre cœurn'a rien

d'affez charmant.

Et quoy ,repris-je promptement,

Avez-vousde lafoy pources Gems

dont laflame

Eft fans nulleprétention;

Etpeut- on bien aimerune agreable

Femme

Cs
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ン Etlavoirfans émotion?

Vn Amantne sepeutdétacherde

luy-mesme;

L'Amourpropre Soûtient une ten

dreſſe extrême.

Quandune jeune Dameacejene

Sçayquoy ,

Quifait qu'à luy ceder onseplaist

malgrésoy,

Ienesçay quoyde mesme en ce mo-

ment anime ,

Etlecœur neſepeut arrêteràl'e-

ftime.

Its'yformemilledefirs ,

Etquedefire-t'on ? Mille tendres

plaisirs.

Ah: lorsqu'onadela delicateſſe.

Reprit elle aussi- toſt ſcachez qu'un

noble cœur

Defes propres deſirs eft toûjours le

vainqueur.

Quand on estimeune maiſtreſſe,

Qu'onluy connoist de la pudeur,

Onneforme aucunepenséc



GALANTA

Dont elle puiffe eftre bleffée.

Et bien , disje , il est vray , mais

peut-on s'offenfer

Lors qu'on brûle de mesmeflûme,

Des tendres mouvemens que l'As

mour ſçait tracer

Endépitdenousdansnostreame?

Une heureuſe union n'a t'elle pas

Defecretsagrémens,aussi bienque

pournous;
?

Etfifur cesujetvoſtre cœur estfin

--3176876-JRRRRRRRRR ??????????

Commel'Amournousplait, nepeut-

-ilpas vous plaine

Non, dit elle,& jepuis l'aſſeurer

bardimenkimasaje

Ien'ay jamaisfenty l'ombre d'une

foibleffen ser silen

Etfi pour moy l'on prend de la

tendresse ,

On l'on m'aimera fagement,

On majuste deliceffe 20
N
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Bannira bien- tost unAmant,

Si l'espoirdesfaveurs faitson at
tachement 2010.0

L'apprehenday deluy déplaire ,

Etjenevouluspas plus longtemps

Soûteniranog

Vne opinion témeraive , sh

27. Dont elle auroir pûme punir.

Deſes beaux sentimens mon ame

Safarise. An

Mais elle estsi bienfaite , atant

Quecen'estpas unefoible entre-

- prife, tialg 2HoNTHOMAJIMMOD

Quedereglerfon cœurfelonsavo-

L'oferay cependant,fuirveta belle

Quellemedonnede l'amour,

Tropbeureuxfimaflameestunjour

Secondée.

Parlafinceritéd'uninnocent retour.

Sous le nom de l'aminevendre

La Dame m'apermis d'exprimer ce
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-beaufeu;

Mais la Belle , peut estre , belas,

s'enfait unjeu ,

Pendant que toutde bonmon cænr

s'est laiſſe prendre.

Le quatrième de ce mois

Monfieur Barentin , Fils aifné

deMonfieur Barentin, premier

Preſident du Grand Conſeil ,

foûtintſous MonfieurdeChan

telon , Profeſſeur de Philoſophie

au College d'Harcourt , une

Thefe univerſelle de tout fon

Cours , avec l'applaudiffement

detous ceux qui l'entendirent

L'Affemblée fur une des plus

nombreuſes,&desiplus illuftres

qu'on aitoveues depuis longu

temps:Monfieur le Cardinal de

Bonzi pluſieurs. Archeveſques

&&Evelques & beaucoup d'Ab-

bez d'une qualité diftinguée ,

s'y trouverent , auſſi-bien que le
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K. Pere de la Chaiſe , & quan-

titédeperſonnes des differentes

Cours Souveraines, ayant à leur

ceſte Meſſieurs les Preſidens au

Mortier. La Diſpute fut ouverte

par Monfieur l'Abbé de Revol ,

dont la Famille eſt affez connuë

par les Prelats qu'elle a donnez

à l'Egliſe depuis quatre Siecles ,

par les Miniſtres d'Etat ,& au-

tres grands Perſonages , qui ont

eu , & ontencore l'honneur de

ſervir nos Rois dans l'Epée &

dans la Robe. Cette action re-

ceutun fortgrand éclat par le

nombre des Dames de qualité

qui voulurentbienyaffifter .

Quelques jours aprés on foû

tint une autreTheſe au College

de Beauvais avec la meſme

affluenced'Auditeurs&dePer-

ſonnes Illuſtres. La pluſpartde

Meſſieurs de l'Academie Fran
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çoiſe s'y trouverent. Il n'y a pas

lieu de s'en étonner , puis que

laTheſe eſtoit dédiée à Mon-

ſieur le Duc de S.Aignan. Vous

ſçavez qu'il s'eſt acquisuneeſti-

me generale , & que les manie-

res toutes honneſtes,toutes obli-

geantes , luy ont donné pour

Amis tous ceux quelevray me-

- rite eſt capable de toucher.

CommeceDuc eſt toûjours ga-

lant , on a voulu avoir ſon avis

touchant une Queſtion qu'il

pouvoit mieux décider qu'un

autre. Il répondit par un In-

promptu , avecla vivacitéd'ef-

prit qui brille en tout ce qu'il

faitdecettenature, & il l'envoya

fur l'heure à Madame le Camus

Femme de Monfieur le Camus,

Conſeiller d'Etat , à laquelle il

écrivit ceBillet.
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Evous dois , Madame , un hom

magede tous mes Inpromtu. Vous

fçavez que les feules Chansons&

lesMadrigauxfont mon fait , &

que les grands& ferieux ouvra-

ges ne me conviennent pas. On

m'engagea hier dans une Compa-

gnieàdire mon avis furle champ

touchant une contestation qui par-

tageoit d'affez beau monde , &

l'on demandoit ce que devoit faire

un honneste homme , qui ne pou-

vant s'empefcherd'aimer une Da.

me, se voyant preferer un Rival

d'un merite beaucoup inferieur au

fien On voulut ma décision , & on

la voulut en Vers ; & pour vous

dire la verité, Madame , comme

il arrive presque toûjours , les uns

Sembloient desirer que j'y reüſſiſſe,

&d'autresn'euffent pas estémarris

de m'y voir échouër. Voicy de quelle

maniere ie m'en tiray.
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Lors que parun malheur ter-

rible

L'Objet dont l'Amant eſt char.

mé,

Se trouve pourluypeuſenſible,

Et que ſon Rival eſt aimé ,

Dans cette avanture cruelle

Je croy qu'il ne feroit pas mal,

De mépriſer un peu la Belle,

Etdebien froter le Rival. 4

Quand les ſoins ,les vœux&

leslarmes ,

Et tout ce qui touche le cœur,

Ontpournous d'inutiles armes ,

Et qu'il faut ceder au Vain-

queur,

Aulieu d'une douleur mortelle

On ſe faitun bien fans égal ,

Demepriſer unpeu laBelle ,

Etdebien froter leRival.
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Ie vaisfaire faire un Air, pour

habiller ce Madrigalen Chanson ;

mais ce neſontpas Chanſonsquand

je vous affeure , Madame , que ie

Suis toûjoursVostre , &c.

Madame leCamus , quia in-

finiment de l'eſprit, & dont je

vousay déja envoyé de fort a-

greables Inpromptu , répondità

celuy-cy parun autre, mais en

attribuant l'avanture à Mon-

ſieur le Duc de Saint Aignan ,

quoy qu'il n'y ait point d'autre

part , que d'avoir répondu fur

T'heure àlaQueſtion. Voicy fon

Billet.

ces ,

Evous rends tres-humbles gra.

Monfieur , de l'honneur de

voſtre ſouvenir , & des galantes

choſes que vous m'avez envoyées.

Le vous reconnois bien aux petits
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Vers que vous avezfaits. L'envie

debattre ceux qui le meritent , ne

vous quittepoint, mais ie m'étonne

qu'un homme comme vous puiſſe

comprendre qu'un Rival luy puiſſe

estre prefere ,&quevous ayezde-

cidé là deſſus , ce qui ne pourroit

estre qu'unesimpathiedel'Amante

- & de l'Amant,qui meriteroit plû-

à toſt vostre compaſſion que vostre

emportementcontre leRival. Pour

moy ieprendrois toûjours ce party.

e

ا

der

Lorsquel'onſçait ſaMaiſtreſſe

infidelle ,

*Levraymoyendes'envanger,

C'eſtde ne parlerjamais d'el-

le,

Et de voir ſans chagrin qu'elle

ait voulu changer.

Elle vous fait du bien lorsqu'el-

te vous préfere

Un Rival qui vaut moins que

vous ;
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N'en ayez aucune colere

Et ſans en paroiſtre jaloux ,

Rendez grace à la deſtinée

De vous avoir delivré de ce

mal,

Quevoſtreerreurſoit ſi-toſt ter

minée ,

Et d'en avoir chargé voſtre

Rival.

C'est là , Monsieur ,Selon moy

le casqu'on doitfaire d'une Mai-

treſſe de cette nature , & nepa-

roištre pointfaché d'une avanture

fifavorable ,puiſque l'Amant dé-

laiſſé est le plus heureux. Voilà ce

quepenſelàdeſſus la perſonne du

monde qui connoiſt le mieux voſtre

merite. C'est assezvousdire com-

bien ieſuis Vostre , &c.

le croy vous avoir appris

qu'unpeu aprés la mortdeMon-

ſieurdeMorangis, Monfieurde
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Gourgues fut nommé Inten-

dantde laGeneralité de Caën.

Si - toſt qu'il y fut arrivé pour

prendre poffeffion de cette In-

tendance, tous les Corpsde la

Ville allerent le ſalüer ,l'Aca-

demie ſe diſpoſoit à s'acquiter

dumefmedevoir, mais illa pre-

vint obligeamment , en ſe ren-

dantlelundy 24.Juin chezMon-

fieur de Segrais,lieu de l'Aſſem-

blée , accompagné de quelques

Gentilshommesdela Ville. Il y

fut receu avec toutes les mar-

quesde reconnoiſſance qui luy

eſtoient deuës , & Monfieur

Belin,Curé de Blainville luypar-

lade cette forteau nomde tou-

-te la Compagnie.

MONSTENous priſmes part à la

-joye publique , lors qu'en perdant
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un Magistrat , dont la memoire

nousferatoûjours chere , nousſceû-

mesque nous retrouverions envous

dequoynous conſoler avantageuse-

mentde cetteperte. Quandlenom

deGourguesnousauroit esté incon-

nu ; quand nous aurions ignoré

qu'il a marché tant defoisàla

teſte d'un des plus Auguſtes Senats

du Royaume, quand nousn'aurions

pas remarqué dans l'Histoire ,

qu'iltireautantd'éclatdelagloire

desArmes que de la Pourpre ,&

quela valeurn'estpas moinsnatu-

relleà ceux decenomque l'amour

dela Justice; qu'enfinpour trouver

desexemples d'unerarefidelitéau

ServiceduPrince ,&d'unzele ar-

dentpour la Patrie& pour le bien

public , vous n'avez point beſoin

defortirde vôtre Maiſon ou ces

*

*DominiquedeGourgues, fameux dans

Hiſtoire.
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vertus font hereditaires ; quand

dis-ie , l'éloignement nous auroit

dérobé ces connoiſſances , il suffit ,

Monfieur , quevousnoussoyezen-

voyé par LOUIS LE GRAND ,

le plus pradent , comme le plus

victorieux de tous tes Rois , pour

nous perfuader que nous trouve-

rons en vous l'integrité& les lu-

mieres qui forment un parfait

Magistrat.

Si le difcernement qui brille

danslechoixque cegrandMonar-

quefait deses Ministres , n'est pas

une des moindres parties de fon

Eloge,nous pouvons dire que ce

choix fait aussi le plus legitime

fondement des loüanges de ceux

qu'il honore deſes Emplois. Vous

avez, Monsieur, dignement répon-

duàce choix; vous l'avez glorieu-

Sement foutenudans ces Provinces

quevous laiſſiezfi affligées de vous

१.
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perdre , &dont les regrets affeu-

rent nostre bonheur. Nous sçavons

avecquelfuccez vos foins ontſe-

condéles pieuſes intentionsdenôtre

religieux Monarque , & quels

avantages l'Eglise a receus de vos

travaux. 2

CegrandRoy qui connoitsi bien

en quoy conſiſte le veritable bon-

neur,vient enfin de lever le voile,

quiavoit iusqu'icy cachéàtoute

l'Europeſes intentions , dignesd'un

Roy tres-Chrestien , & du Fils

aisnéde l'Eglise, Ilſembloit qu'em

portéſeulement par le defir desa

gloire propre , il n'avoit entrepris

tant de grandes choses que pour

S'affeurer cette gloire cependant il

nefongeoit qu'aux moyens d'affer-

mir la Religion. Une ſuitesi cou-

ſtante de Victoires , l'admiration de

nostre âge& l'étonnement des Sic

cles à venir,n'estoit que pourpre-

parer
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parer des Triomphes à l'Eglise.

Cette Paix glorieusepar laquelle

itſembloit s'estre defrobéàluymef-

me tant de Palmes , estoit le com

mencement d'une Guerre fainte&

non sanglante , où les vaincus trou

vent leur salut , & qui prepare au

CN Victorieux dans leCiel une Couron

1. nequi ne flétrira iamais. Enfin il

La n'avoit depuis si long temps iette

laterreurdans lecœur deſes Enne-

mis , que pour donner entréeà la

Verité dans les cœurs defesSuiets,

1. qui l'avoient malheureusement

abandonnée. L'Eglise en retentit

is d'actions de graces iusque dans le

centre de la pierre qui enest lefon-

il dement ; la Foy triomphe de l'er

1. reur dans toutes les parties de ce

4. Royaume ; c'est toute l'application

dt de ce grand Monarque , il inspire

la mesme ardeuràtous ſes Mini-

e- ftres.

ef Aoust 1686.
D
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Cemesme zele , Monfieur, vous

animoitdans ces Provinces quivous

ont vû depuis peu menagerles ef-

prits avec tant de prudence , &

gagner les cœurs par tant de dou-

ceur, que lesplus obſtinezfont ren

trez dans l'obeiſſance qu'ils de

voient à Dieu & à cet Auguste

Prince,queses vertus rendentdi-

gne d'en estre nommé la plus par

faite image.

Nous esperons Monfieur , voir

icy les mesmes effets de ce grand

zele. Achevez ce que l'Illustre Per-

Sonne dontvous rempliffezfi digne.

ment laplace, avoit heureusement

commencé , mais fouffrez, Mon-

fieur, que nous vous invitions de

faire l'honneur à cette Compagnie,

devenir comme luy vousy délaffer

quelquefois de vos occupations. Il

I'honoroit defon eſtime. Ill'a mille

fois charméeparcette curieuse ri
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cherche des plus beaux traits de

l'Antiquité , dont ilsçavaitsi bien

fairefentir la fineffe. Nous ozons

nousflater , Monsieur , que comme

vous avez récüeilly ſes derniers

Soûpirs , il vousaura inspiréunpeu

deson affectionpour nous. Toute la

Compagnievousle demande,Mon-

fieur ,&vous afſeurequenoussom

mes tous avec beaucoup de respect,

Vos tres humbles & tres-oboiſſant

Serviteurs.

Monfieur deGourgues , qui

ne ,s'atendoit point à ceCom-

pliment , y répondit d'une ma-

niere fort libre ,& qui marquoit

ibeaucoup de facilité& de deli

cateſſe d'eſprit ; & fi la Compa-

fgnie eut ſujetde ſe loüer de ſes

honneſtetez , elle ne fut pas

moins charmée de ſa modeſtie,

dans l'Eloge qu'il fit en peu de

D
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mots ,maisjuſtes& choiſis , de

feu Monfieur de Morangis qui

l'avoit precedé dans l'Intendan-

ce de Caën.

L'Opera qui fait icy un de

nos plus agreables divertiſſe

mens , ne plaiſt pas moins à

Marseille , où vous ſçavez qu'il

eſt étably depuis peud'années.

Pluſieurs Perſonnes eſtimées

pour la Danfe& pour le Chant,

partirent ces derniers jours dans

le deſſeinde s'y rendre,&on ne

doit pas douter que cette au-

gmentation n'y faffe gouter de

nouveaux plaifirs. Un Gentil-

homme de Provence qui en

peuttrouver icyde toutes fortes,

marque beaucoup de chagrin

dene pouvoir joüir de ceux de

Marseille. Il eſt vray qu'il ſe

plaint ſur toutdu malheur qu'il

ad'eſtre éloigné d'une Danie
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d'unfortgrand merite , chez qui

il y a un concours continuel de

gens choiſis , tant de la Ville,

que perſonnes Etrangeres . C'eſt

Madame de Gardane , Veuve

d'unGentilhomme de l'illustre

Maiſon de Fourbin. Les Vers

- que vous allez lire vous feront

connoiſtre ce que luy fait ſouf-

frir ſon abſence. On m'aſſeure

que les loüanges qu'il donne à

cette Dame ſont fort ſinceres,

& meſme au deſſous de ſon

merite.

コ

es

ne

U

de

en

tes

ri

a

A IRIS.

DEs le premier moment que
j'apperasus vos charmes,

Iris,fans balancer, jevous rendit

lesarmes,

D3
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EtSous vos juſtes loix mon cœurſe

vitfoûmis :

Maisvoyant que l'espoirne m'e-

ſtoitpaspermis ,

Qu'onnevousgagnoit point parla

perseverance ,

Et que l'amour ſur vous n'avoit

nullepuiſſance,

Ilcru trouverailleurs d'auffichar

mansappas ,

Et lapitié qu'en vous onne ren-

contrepas.

Mais malgré la douceur que j'é

prouvoisen d'autres,

Leurs attraits n'estoient passi tou-

chans que les vostres ;

Ilsn'avoient pas pour moy ces di-

vins agrémens

Quiportent dans lescœurs de ten-

dres sentimens ,

Etjedispenetréd'uneatteinte im-

preveuë,

Encorqu'un autre Obiet promette

unfortplusdoux,
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Iris aprésvousavoirvenë,

Onnepeut s'empeſcher de revenir

àvous.

Dansce retour fans esperance,

Maltraité de l'amour i'écoutay la

prudence ,

Etievoulus enfin m'attacherſeu-

lement

Avostre esprit rare&charmant.

Jele vis éclairé , net , brillant &

Solide.

N'ayant quelaraiſonpourguide,

Remply de generofité.

Et toûiours agreableenson égalité.

Alors tout penetré d'une atteinte

impréveuë;

Onsefait , dis ie, unfort bien

doux,

Iris , aprés vous avoirvenë

De ne plus s'éloigner de vous.

Maisquand le cœurremply d'une

plusnobleflame

D 4



80 MERCURE

Ievoulus admirer la beauté devo-

ſtre ame ,

Queievisſous vos pieds les vices

abatus,

Que je vous vis briller detoutes les

vertus.

Sansy mêler rien defarouche ,

Quefans elles rien ne vous tou

che,

Ie connus bien qu'envous onnepeut

estimer

Que ce qu'on estforcè d'aimer.

Ainsi tout penetre d'une atteinte

impréveüe ,

Ie dis , il est sans doute auſſi inſte

que doux ,

Iris , après vous avoir veüe,

Denepenſer iamais à s'éloignerde

-

VOUS.

Siie pouvois encor ioüir de vostre

venë ,

Incomparable Iris , que mon fort

Seroit doux!
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Maismon absence , helas !malgré

moy continuë.

Ah! qu'on est malheureux d'estre

éloignédevous.
:

Monfieur le Comte de Ver-

mandois, grand AmiraldeFran-

ce , ayant eſté enterré au mois

deNovembre 1683. dans l'Egli-

ſe Cathedrale d'Arras , l'une

des plus nobles & des plus an-

-ciennes de France , puis qu'elle

a commencé avec la Monar-

chie , Sa Majesté qui a reſolu de

faire une Fondation pour ce

Prince, a donné au Chapitre de

cette Egliſedequoyfaireunfond

pouren ſupporter les charges.

Elle vient meſme de luy accor-

der la permiſſion detraiterd'une

Terre, & par le Brevet, Elle luy

remet les Droits de nouvel ac-

queſt &d'amortiſſemens.

DS
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Vous ſçavez ſans doute , que

leConſeil Provincial d'Artois a

cela de commun avec les autres

Parlemens du Royaume , qu'il

eſt par ſon Inſtitution ſouverain

enmatiere criminelle. Ha d'ail-

leurs un Privilege particulierqui

l'exempte du droit de Committi-

mus , c'eſt à dire , que les luges

quicompoſent ce Conſeil , qui

font tous d'une équité & d'une

capacitéconnuë , puisqu'ils font,

du choix de Sa Majeſte , n'ont

point d'égard à ce droit , lors

qu'on prétends'en ſervirpour ſe

tirer de leur Jurisdiction.Cepen-

dant comme ils n'ont pas laiffé

d'eſtre attaquez depuis peu par

cesdeux endroits , le Procureur

Generaldu meſme Conſeil s'en

eſt venu plaindre au Confeildu

Roy ,& ils ont eſté confirmez

tout de nouveaudans leursPri-
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vileges, conformémentàla Ca-

pitulationde la Ville d'Arras.

Rome quel'on appelle la Sain-

te , ſoûtient ce glorieux titre

dans toutes lesoccaſionsde pie-

té. Il n'y apointde lieu au Mon-

de , où l'on voye plus d'Affem-

blées & de Confrairies publi-

ques. Chacune a fon habit par-

ticulier , ſes Exercices de devo-

tion ,&ſes Feſtes ſolemnelles ,

& quand il s'agit d'en celebrer

quelques- unes , elles cherchent

àl'envy à ſe diſtinguerpar quel-.

que action de magnificence.

Tellea eſté cetteannéel'émula-

tion des Confreres du Scapulai-

re de l'Ordre de noſtre Dame

des Carmes. Cette Confrairie

et établie dans l'Egliſe de Saint

Silvestre & de S. Martin des

El Monts , eſt fort ancienne , &

l'une des plus celebres de Rome,

D 6
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,

tantparlegrandnombre,quepar

l'éminente qualité des Confre-

res. Ils ontpourleurChefMon-

fieur le Cardinal Altieri qui

fait gloire d'en porter l'habit

comme eux dans les Aſſemblées

publiques. C'eſt une longue

Robede couleur minime rou-

geâtre , avec un Capuce pen-

dant parderrierejuſqu'àlacein-

ture , une eſpece de Camail

blanc ſurles épaules,& àlamain

un baſton ou bourdon argenté ,

dont l'extremité eſt arméed'une

croix,qui eſt la marque de ceux

qui font profeſſion de défendre

l'Egliſe & la Foy. Ils laiſſerent à

ladevotiondes autresConfreres

établis endiferens Convens du

meſme Ordre , le ſeizième de

Juillet , jour dela Feſte du Sca-

pulaire ,avec le Dimanche ſui-

yant , & choiſirent pour leur
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✓ Solemnité le Dimanche 28. du

meſme mois. Elle fut annoncée

déslematinparle bruitdesBoë-

tes , & par le ſondes Trompet-

tes & des cloches. Ily eut à la

GrandMeffe & aux Veſpres

deux Chœurs de Muſique &

d'Inſtrumens , & l'on diſtribua

desMedailles benitesdu S. Pere

- àtous ceux qui firent leurs De.

votions. Toutes choſes ayant

eſté diſpoſées pourla Proceſſion,

qu'on peut nommer generale ,

puis quelle fut celle des Cardi-

naux , qui y envoyerent exprés

leurs Eſtafiers ,des Prelats ,des

principauxSeigneurs , des No-

bles, des Bourgeois,&d'une in-

finité de Peuple , tous en rang

& en habit de Confreres , elle

- fortit ſurles fix heuresdu ſoirde

l'Egliſe de S. Martin des Monts

des Religieux Carmes de la
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grande Obfervance , celebre

pour ſa beauté& pour ſon anti-

quité ,&ſe rendit à une heure

de nuità l'Oratoirede la Con-

frairie , bâtydans le Quartierde

l'Egliſe desdouze Apoſtres,c'eſt

à dire , qu'elle fit plusd'une de

mie lieuë de tour,marchant toû-

jourenbon ordre.On avoit ta-

piſſé toutes les ruës par où elle

devoit paffer. De riches tapis

ornoient les Balcons & les feneſ-

tres ,& pour empeſcher la con-

fuſion, Sa Saintetéavoit envoyé

uneEſcoüadedecent Suiſſes de

ſa Garde , qui faifoient ranger

lemonde. D'abordparurent les

Guidons de la Confrairie ; des

Lanternes vitrées , éclairées par

des flambeaux de cire ; trois

Tambours & fix Trompettes ,

qui portoient les armes & la

livrée de Monfieur le Cardinal
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Altieri.Enfuitemarchoientdeux

àdeux, chacun avec un flam-

beaude cire blanche ,de ſept à

huitlivres à la main les Eſtafiers

des Prelats ,& ceux queles Car

dinaux avoient envoyez. Le

nombre en eſtoit confiderable ,

puis qu'on en compta juſqu'à

vingt - quatre de la Livrée de

Monfieur le Cardinal d'Estrées.

Ceux de Monfieur le Cardinal

Altieri, protecteur de la Con-

frairie , eſtoient meſlez endivers

endroits , comme pour ſervir de

guides aux autres. Aprés venoit

laBanniere, portée par fix Servi-

teurs de Confrairie ,avec une

grandeCroixde huità dix pieds

dehaut ,qui estoit ſuiviede cent

Confreres Bourgeoistenantcha-

cunun Flambeau ,& veſtus en

Penitens. Ils precedoient une

autregrandeCroix de Bois doré
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portéeparcingGentilhommes,

environnez de Tambours , de

Fifres , & de Trompetes , aux

ArmesdeMonfieur le Cardinal

Protecteur. Les Religieux Car-

mesdu Conventde S. Martin ,

&des autres Convensde la Vil-

le ſous leur Croix & leursBan-

nieres, ſuivoientdeux àdeuxun

Cierge à la main, avec leursha-

bits bruns ,& leurs Manteaux

blancs. Le Crucifix de laCon-

frairie marchoit aprés eux au

milieu d'un Chœurde Muſique,

precedéde vingt-quatre grands

Phanaux dorez. Ce font des

Chandeliers àdiverſesbranches

rangées par étages , fur chacun

deſquels estoient allumez trente

gros Cierges. Trois Prelats por-

toient alternativement le Cru-

cifix , & ils eſtoient eſcortez de

plusde deux cens Gentilshom-

:
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mesde la premiere Nobleſſe de

laVille, veſtus en Confreres, &

tenant auſſi chacun un Flam-

beaude cire blanche. Leurtrain

qui les ſuivoit ou les precedoit,

augmentoit l'éclat& la majeſté

decettemarche.Cinquantenou-

veaux Confreres paroiſſoient

enſuite , portant des Flambeaux

dansdes chandeliers dorez de

la hauteur d'un premier étage.

Aprés eux venoit un autre

ChœurdeMuſique , qui prece-

doit la grandeMachine fur la-

quelle estoit poſée l'Image de la

Vierge. Elleparoiſſoit dans une

Gloire,&jettoitde tous coſtez

devifs rayons de lumiere qui

ébloüiffoientla veuë. La Machi-

ne eſtoit portée par ſoixante

hommes qui ſe relevoient les

uns les autres ,& accompagnée

devant & derrierre de deux
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Compagnies des Gardes Suiſſes

deSa Sainteté. Monfieur leCar-

dinalAltieri ſuivoit en rang de

Premier Confrere , n'ayant pour

toute marquede ſa Dignité que

le ſeul Chapeau. Un fi grand

exempleeſtoit ſoûtenuparla ſui-

tedequatre - vingt dix Prelats ,

auſquels il avoit envoyé l'Habit

&leBourdon de Confrere. On

auroit peine à s'imaginer quelle

eſtoit l'affluence de Peuple qui

terminoit la Proceffion.

Madame la Ducheſſe de

Mekelbourgaprés avoirtravaillé

avec un fi grand fuccez àl'en-

tiere réünion deſesHabitansde

laVillede Chaſtillon ſur Loin ,

dont lesdeuxtiers eſtoient Pro-

teſtans , a creu devoir mettre

laderniere main à cét Ouvrage ,

&qu'il ne fuffiſoit pas d'avoir

fait des Catholiques ſi elle ne
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faiſoit de bons Catholiques.

Dans cette veuë ,elle quitta les

Divertiſſemens de la Cour,pour

auſe rendre à Chaſtillon , & pric

Lit avec elle lesMiſſionnaires qu'el-

ad le avoit déja employez , c'eſt à

a dire les Peres d'Urfé ,Vignier

S &Molard,Preſtre de l'Oratoire,

confiderables par leur naiſſance

1 dans le Monde , &plus encore

par leurs frequentes Miffions

dans l'Eglife. Vn pareil ſecours

appuyé duzele de Madame de

Merelbourg , ne pouvoit pro-

duire que de bons effets. Ils fu-

rent telsqu'on les avoit atten-

dus. Cette Ducheſſe arrivée à

Chaſtillon peude jours avant la

Feſte Dieu , fit l'ouverture de la

Miffion par les ordres qu'elleen-

voya aux Juges , Magiſtrats , &

principaux Officiers de la Ville

e nouvellement convertis ,de ſe

.
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trouver à la Proceffion du Saint

Sacrement avec leurs habits de

Ceremonie. Ainfi elle eut la

conſolationde voirleDais porté

par quelques - uns de ces Of-

ficiers convertis , & les autres

fuivre en ordre chacun unCier-

geà la main , comme pour faire

une Profeſſion publique de la

Foy de ce Myſtere , qu'ils

avoient eu tantde peine à croi-

re.Cét heureux commencement

futd'un bon augure pour le fruit

qu'on eſperoitdes Miſſionnaires,

Lamanieredontils s'acquiterent

de leurs fonctions fut ſi vive& fi

touchante,que plusde cinquan-

te de ceux qui avoient paru les

plus obſtinez & que leur naif-

fance & leur employ diſtin-

guoientdes autres , ſe preſente-

rentd'abord au Tribunal de la

Penitence. On faiſcit tous les
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jouts deux fois le matin,&deux

fois le foir , des Exhortations,&

des Diſcours dans l'Eglife. Les

premiers eſtoient de Morale , &

les autres de Controverſe. Ces

Conferences publiques étoient

ſuivies des Conferences parti

culieres de Madame la Du-

cheſſe de Mekelbourg , qui

faiſant une ſeconde Eglife

de ſon Chaſteau , en rendoit

l'accez libre à tout le monde.

C'eſtoit là que faiſant agir ces

manieres douces& infinuantes

qui luy ſont ſi naturelles , elle

defarmoit entierement ceux

qu'on ſoupçonnoit de ne s'eſtre

pas rendus de bonnefoy; en for-

teque faiſant une Profeſſion li-

bre& puplique de la Religion,

ils travailloient à perfuader les

autres.

Il eſt temps de vous parler
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desAffaires Etrangeres. LesVe-

nitiensont continué avecbeau-

coupd'avantage les Conqueſtes

qu'ilscommencerent à faire il y

aun an dans la morée , qui eſt

la Pen-Inſule que les Anciens

appelloient Peloponeſe.Lenom-

brede ſes Republiques , fi fa-

meuſes dans l'Hiſtoire la ren-

doient tres-confiderable parmy

les Grecs.On la diviſoit autrefois

enAchaïe propre , en Arcadie,

Pays d'Argos,Corinthe , Elide ,

Sicionie , Laconie , & Meſſenie.

Elle est appellée preſentement

Morée ,à cauſequ'elle reſſemble

àunefeüille de Meurier ,& elle

apour diviſion leDuchédeCla-

rence qui comprend l'Achaïe ,

la Sicionie & Corinthe;Belveder

autrefois , Elide &Meſſenie ; la

Saccanie , anciennement lePays

d'Argos , & la Tzaconie , ou
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- eſtoient la Laconie & l'Arcadie.

Elle eſt attachée àla terre ferme

du coſté du Septentrion, parune

languede terre,nomméel'Iſthme

de Corinthe. Elleadu coſté du

Couchant & du midy la Mer

Adriatique , & au Levant la mer

fde Candie. Sa longueur depuis

Corinthe juſquesà Modoneſtde

- cent ſoixante & dix mille d'Ita-

lie. Sa largeur eſt preſque de

meſmeeſtenduë,& ellea fix cens

millesdetour.Les VillesdeSpar-

te ou Lacedemone , d'Argos &

de Corinthe , quiestoientparmy

les Anciens les plus celebres du

Peloponeſe , ſont preſentement

ſous la domination des Turcs.

On appelle Lacedemone Misi-

tra,&Corinthe,Coranto.Aujour-

d'huy les plus connuës font

- Coron , Modon , Clarence , Ar-

gos , Navarin , Patras , Lepan

コ

1
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te , Napoli de Romanie , &

Maina. Cequ'on appelle aujour-

d'huy Braccio di Maina eſt le

Pays des Mainotes. Ils habitent

une partiedu Pays des anciens

Lecedemoniens le long de la

Mer ſur les coſtes du Golfe de

Coron,& ce ſontles ſeuls entre

les Grecs qui ſe ſoient confer-

vez en Corps de Republique

contre la puiſſance des Otto-

mans. L'âpreté de leurs Monta-

gnes jointe au voiſinage de la

Mer leur a procuré cét avanta-

ge. Cependant la Ville deCan.

die ayant eſté priſe , cequi arri

vaen 1669. ils craignirentde

voir opprimer leur liberté , &

cette crainte futcauſe qu'ilyen

eut beaucoup qui chercherent

de nouvelles habitations afin

d'y vivre en repos. Les Genois

en receurent cinq ou fix cens

familles
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Familles dans l'ifle de Corſe,&

le grand Duc de Florence don-

na des Terres dans ſes Etats à

mille autres , qui s'y ſont éta-

blies depuis peu d'années.

L'IſtmedeCorinthe qui attache

la Morée à la Grece entre le

Golfe de Lepante , & celuy

d'Engia , a fix milles d'étenduë.

Pluſieurs Princes ontfait leurs

efforts pour faire creuſer toute

cette terre , & la détacher du

continent. L'Empereur Neron

fitun Voyage exprés en Achaïe

pour cela. Il harangua toutes

ſes Troupes , ouvrit la terreluy-

meſme avec un Rateau , & en

porta uneCorbeille ſur ſes épau-

les , mais fon deſſein ne pût

reüffir. La Morée eſtant tom-

bée en partage aux Deſpotes

quelesEmpereurs Grecs ynom-

moient, fut en proyeauxincur-

Aoust 1686.
E
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fions des Turcs , qui s'empare

rent facilementde tout le Pays

fous Mahomet I I. furnommé

Bojuc, c'eſt àdire, le Grand. Il fut

laterreur detoute l'Europe , &

le plus heureux Prince Infidelle,

qui ait jamais monté ſur leTrô-

ne. Les feuls Venitiens qui

eſtoient maiſtres deCorinthe&

d'Argos, lay reſiſterent pendant

quelques années , ſous la con-

duite de leur General Bertolde

d'Eſt , Prince tres-vaillant , &

de l'Illuſtre Maiſon qui regne

preſentementàModene.Cetin-

fatigableGeneral entrepritavec

trente- fix mille Ouvriers de faj-

re élever une muraille de fix

milles de long , dans toute l'é

tenduëde la languede terre,

qu'on appelle l'iſthme de Co-

rinthe , avec trente - fix Tours

pour empeſcher les Courſes des

L
Y
O
N
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Infidelles , mais ayant eſté mal-

heureuſement bleſſé à la teſte 1893*

d'un coup de pierte au Siegede

Corinthe , il mourut en défen-

dant cette Ville, dont les Tures

ſe rendirent maiſtres enſuite ſans

beaucoup de peine en 1463. ce

qui obligea les Venitiens à ſe re-

tirerdans les Ifles voifines.

Monfieur Morosini, Genera

liffime des Armées de la Repu

blique de Venise, voulant aſſeu-

rer la conqueſte de Coron , &

des autres Places priſes ſur les

Turcs l'année derniere , reſolut

de faire le Siege de Navarin , &

arriva le 2.de Juindevant cette

Ville avec les Vaiſſeaux, lesCa-

leres , lesGaleaffes,& plufieurs

autres Baſtimens , qui faisoient

lenombre de deux cens Voiles.

Navarin eſt une Ville & Port

de Mer de la Morée , dans le

E2
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petitPaïs de Belveder. Elle est

prés de Maina , entre Modon

qu'elle a au Levant , & l'Arca-

dia. On la croit eſtre ce que les

Anciens appelloient PylusMef-

feniaca. Bajazet II. l'ayant priſe

en 1500. fur les Venitiens Dom

Jean d'Auſtriche , & les autres

Confederez , tâcherent de s'en

refaifir en 1572. Ils firent dé.

barquer huit mille homme,tant

Eſpagnols qu'Italiens , comman

dez par Alexandre Farneſe ,

Prince de Parme , qui avec dix

Canons la fit attaquer par terre

du coſté duMidy au commen-

cement d'Octobre. On battit la

Place pendant trois jours,mais

le terrein qui étoit pierreux , ne

permettant pas aux Chreftiens

de ſe retrancher , & d'ailleurs

les Turcs ayant fait entrer dans

Navarinun ſecours confiderable

avecdes munitions de guerre&
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de bouche , on fut contraint

d'abandonner l'entrepriſe.

Aprés que les Troupes eu-

rent eſté miſesà terre , & que le

Comte de Konigſmark , Gene-

raldu Débarquement , leur eut

marqué les Poſtes qu'elles de-

voient occuper , Monfieur Mo-

roſini Generaliſſime , envoya au

Commandant du vieux Nava-

rin , qui eſt uneVillepeu confi-

derable , malgré l'avantagede

ſa ſituation , pour le ſommerde

n'attendre pas àſe rendre qu'il

euſt eſté attaqué dans les for-

mes , avec menaces de ne faire

quartier à perſonne, ſi la Gar-

niſonluy reſiſtoit. CeComman-

dant demanda le reſte du jour

- & le lendemain pour déliberer

ſur ſa réponſe ; & comme on

fut averty que le General de

l'Armée Ottomane dans la мо

E3
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rée , marchoit vers la Place

pour la ſecourir , le Comte de

Konigſmarck eut ordre de faire

avancer des Troupesjuſque ſous

le Canon de Navarin. L'entrée

du Port eſt couverte par une

langue de terre , fur laquelle un

Regimentfut poſté,& enmême

temps quelques piecesd'Artille-

rie furent tranſportées ſur de

groſſes Barques. Les Aſſiegez ,

que ces preparatifs intimiderent,

firent arborer l'Etendart blanc ,

& envoyerentdesDéputez à la

Galere generale. On regla les

Articles de la Capitulation , fui-

vant leſquels ils ſortirent avec

armes & bagages au nombre de

quatre cens hommes.Il n'y avoit

que cent Soldats parmy eux , la

Place ſe pouvant défendre par

ſa ſituation avantageuſe , ſans

qu'elle euſt beſoin d'une plus
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nombreuſeGarniſon. Ilsdeman-

derent à eſtre portez à Alexan-

drie, cequi leur fut accordé.On

trouva dans cette Place qua-

rante-trois pieces de Canon &

quantitéd'armes,avecbeaucoup

de munitions de guerre & de

bouche. Aprés qu'ony eut laiffé

un Commandant& une Garni-

fonde cent ſoixante hommes ,

le Generaliffime donna ordre

aux Galeres d'entrer dans le

Port, afin d'attaquerla nouvelle

Villede Navarin. Elles n'y pû-

rent entrerqu'en eſſuyant le feu

d'une Batterie à flear d'eau qui

estoit fur un Ravelin , mais elles

n'en furentpointendommagées,

ſeulement une des Galeresdes

Ifles , que M. Cornaro,General

des Iſles , y fit entrer la nuitdu

6.receut un coupde Canon qui

mit les rames en defordre. Les

A

E 4



104
MERCURE

Canons &les Mortiers furent

auſſi-toſt portezà terre avec les

munitions , &le Comte Konig

marck fit dreſſerdeux Batteries ,

l'unede 20. pieces de Canon de

so. livres de bale , & l'autre

dedix-huit Mortiers pour jetter

des Bombes. Les Milices Grec-

ques de Coron , & quelques

autresdesPlacesconquiſes, s'ef-

tant renduës au Camp , on tra-

vailla à faire prendre les poſtes

&àdiſtribuer lesAttaques. La

Garniſon qui n'eſtoit que de mil.

lehommes , eſtoit commandée

par Zefer Aga , Officier d'une

grande experience. C'eſt ce

qu'on ſceut par un Grec forty

de la Place,& en meſmetemps

on furpritunRenegatqui portoit

des Lettres du Seraskier de la

Morée à Zefer Aga, par leſquel-

les il l'aſſuroit qu'il venoitàſon
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fecours. Sur ces nouvelles on

détacha le Comte de Konigſmar-

CK , pour aller au devantde luy

avec unCorpsde Troupes choi-

fies. Les Coureurs de l'Armée

ayant découvert les Ennemis

aprés quelqueslieuës de marche,

ceComte fit alte , &rangea fes

Troupes en bataille. Il n'y eut

point alors de Combat , parce

quele Seraskier fit une contre

marche , & ſe retira. Le Comte

deKonigſmarck ne jugea pasà

propos de lepoursuivre ,& re-

vintauCamp enfortbon ordre,

LeGeneraliſſimeayant fait ſom-

mer inutilement le Comman-

dant , avant que de faire com-

mencer les attaques , fit mettre

en estatlaBatterie des Mortiers.

Elle fut fi bien ſervie ſous les or-

dresdu Comte San Felice Mut.

toni,que les Bombes , qui ef

Es
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toientde cing cens livres peſant,

mirent le feu en divers endroits,

ce qui épouvanta fort les Affie.

gez. La Batterie du Canon ſe

trouva en eſtat le 13. &ce mef-

me jour on ſceut que le Seraskier

s'avançoit en diligence pour tâ

cher de ſurprendre les Affie-

geans dans leurCamp , & qu'il

n'en eſtoit éloigné que de fix

milles. Le Comte de Konigſ-

marck fut détachéde nouveau

avecſept mille hommesde pied,

cinq cens Chevaux ,& lesDra-

gons du Marquis deCourbon ,

& du Comte Bernabo Viſconti.

Il marcha en fort bon ordre à

l'entrée de la nuit ,& le lende-

main, il trouva les Infidelles au

nombre de huit mille hommes

de pied, & de deux mille che

vaux , retranchez dans un val-

lon , où il eſtoit impoffible d'ar
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riverque parundéfilé fort étroit.

Les Dragons que le Marquisde

Courbon commandoit , & ceux

du Comte Bernabo Viſconti,qui

- s'avancerent d'abord , s'eſtant

poſtez avec avantage pour ſoû-

- tenir le premier chocdes Enne-

mis , donnerent aux Troupes

- qui les ſuivoient le temps de

paſſer le Défilé. Les Tures quil

auroient pû profiter de ce mou

vement , ne firent aucune atta

que. Ainſile Comtede Konig-

marck rangea ſes Troupes en

bataille,& fit placer quatre Fau-

conneaux ſur une hauteur,d'où

l'on fit un feu continuel ſur les

Turcs , qui voyant que lesDra-

gons marchoient à eux fiere-

ment , crurent les enveloper en

détachant pluſieurs Eſcadrons.

Nonſeulement lesDragonsfoû-

tinrent le choc avec beaucoup

E 6
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de vigueur , mais ils mirentpied

àterre ,& faiſantplier les Infi-

deles , ils les pourſuivirent fi

heureuſement, qu'ils les contrai-

gnirent à ſe difperfer. Enfuite ils

enfoncerent leur Infanterie.Elle

ſe miten defordre , & ce defor-

dre fut augmenté par les autres

Troupes qui marcherent aprés

lesDragons. Le Combat dura

deux heures , & finit par la fuite

des Ottomans , qui perdirent

plus de cinq cens hommes en

cette occafion,& en eurent un

grand nombre de bleſſez.Il y en

cut plufieursqui ferallierent,fur

cequedeuxou trois milleTurcs,

raffemblez de divers endroits de

la Morée pour renforcer l'Ar-

mée du Seraskier , arriverent

prés du Champdebataille ,mais

ce fut en vain qu'ils revinrent

à la charge , ils furent encore
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obligez de fuir , & abandonne--

rent leur gros bagage & leurs

Tentes. Il n'y eus que tres-peu

de Soldats tuez ou bleſſezdu

coſté des Chreftiens. Le Prince

Maximilien de Brunſovick en

couragea ſes Troupes par fon

exemple , & fit paroiſtre à leur

teſte toute l'intrepidité dont on

peut eſtre capable.PluſieursVo

lontaires d'une grande qualité

ſe ſignalerent auſſi dans lameſme

occafion.Cette défaite ,dont les

Aſſiegez ne pûrent douter , lors

qu'ils virent les teſtes des Turcs

tuez dans la Bataille,& les Eten-

darts que les Venitiens avoient

remportez, mit une conſterna-

- tion generale dans la Ville, &

comme ils perdirenttoute eſpe-

rance d'eſtre ſecourus , ils capi-

tulerent aprés pluſieurs conte

ſtations.Il leur fut permisde for-
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tir de Navarin avec armes &

bagages , pour eſtre tranſportez

àAlexandrie. Ce fut le Comte

de Konigſmarck qui regla les

Articles de la Capitulation au

nomduGeneraliſſime. Pendant

qu'on achevoit de regler ceux

qui regardoient l'embarquement

desTroupes de la Garniſon , il

arriva un malheur qui penſa

caufer de grands defordres. Le

feuſemitàun Magaſin de pou-

dres qu'il fit ſauter enun mo

ment , & cent cinquante Turcs

furent brûlez ou accablez ſous

les ruines avec ſix Chreſtiens,

Le Commandant ſe trouva du

nombre. Il y en eut quinze au-

tres enlevez ,& jettez hors de

la Place. On ne manqua pasde

dire auffi - toft , que les Turcs

avoient preparéexprésunFour-

peau dans le deſſein de faire
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perir tous les Chreſtiens qu'ils

pourroient attirer en cet endroit

C'en eſtoit aſſez pour faire faire

main baſſe ſur eux , fi le Gene-

raliſſime n'eûtappaiſé les Soldats.

Il receut les excuſes de deuxdes

principaux de la Place , qui en

luy apportant les clefsdela Vil-

le,& leurs Etendards , vinrent

luy demander permiſſion de ſe

justifier ſur cet accident. Onre-

connut en effet que le feu que

- les Bombes avoient mis dans

quelques maiſons , s'eſtant con-

ſervé ſous les ruines,eſtoitarrivé

à ce Magaſin par la ſeule negli

gence des Officiers ,que lemal-

heureux eſtat de leurs affaires

avoit empefchez de pourvoir à

tout. La Garvifon eſtoitdemille

hommes' , qui s'embarquerent

avec environ deux mille autres

Turcs pourpaffer à Alexandrie
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Le18.leGeneraliſſime entradans

la Place , ainſi que le Comte de

Konigſmarck,& les principaux

Officiers de l'Armée , & l'on

choiſit la principale Moſquée ,

pour y rendre des actions de

graces àDieude cette conquê-

te. Elle fut ſuivie peu de jours

aprés de la priſedeModon,Ville

fituéedans la Province de Bel-

veder , en l'une des extremitez

de la Morée. On l'appelloit au-

trefois Methone. Les Venitiens

ayant aidé à prendre Conſtan-

tinople en 1204. Baudoüin ,

Comte de Flandre , qui fut élû

Empereur d'Orient , les récom-

penſa de lapart qu'ils avoient

euëaux perils du Siege , en leur

donnant l'iſſe de Candie , les

Villes de Modon& de Coron

dans la Morée ,& celle de Du-

razzo dans l'Albanic ,aveclifle
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1 deCorfou. Cette derniere Ile

eſtoit alors occupée par les Ge-

nois , qui avoient pourCapitai-

ne un Leon Vetrano , fameux

e. Corſaire. Les Venitiens firent

voile vers Corfou l'année ſui-

vante avec trente Galeres , &

ayant rencontré Vetrano au ſor-

tir duGolfe , ils l'attaquerent fi

heureuſement , que luy ayant

Et pris ſeptde ſes Galeres,ils mirent

les autres dans une entiere dé-

route , aprés quoy ils n'eurent

aucune peine à ſe rendre maf-

tres de Corfou , & enfuite de

Modon &deCoron. Modonde.

meura ſous leur domination jul

qu'à l'année 1500. que Baja-

zet II. Empereurdes Turcs,l'at-

taqua par Terre & par Mer ,

avec une Arméede centqua-

- rante mille hommes , &plus de

deux cens vingt Voiles. Il y

J.

1

A
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eut une vigoureuſe reſiſtance ,

maisContarin, Provediteurde la

Republique , craignant que les

Affiegez ne ſe rendiſſent , par la

craintede n'eſtre pasſecourus ,

choiſit5.de ſes meilleures Gale-

res , & les ayant fait remplirde

munitions de guerre& de bou-

che , dont il ſçavoit qu'ils man-

quoient, il les envoya àModon.

Il y eneutquatre qui entrerent

heureuſementdans le Port;mais

cequidevoit ſauver la Ville, fut

lacauſe de ſa perte. Les Affie-

gez eurenttantde joyede ce ſe-

cours , que pour le voir arriver

ils quitterent la défenſe de leurs

murailles . Les Turcs profiterent

deleur imprudence. Ily avoit

déja quelques bréches faites. Ils

y monterent , & n'y trouvant

qu'un fortpetit nombrede Sol-

dats à les garder ,ils les taillerent
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en pieces. LesTroupes qui ef-

toient arrivéesdans les Galeres,

voulurentleur réſiſter , mais ils

enfoncerenttout cequi ſe pre-

fenta ,& preſque toute la Ville

futmiſe àfeu&àfang. Hs n'é-

pargnerentny le Commandant

de la Garniſon , ny les autres

Officiers ,& firent couper la teſ-

te à AndréFalconi, Eveſque de

Modon ,qui eſtoit venu en ha-

bitsPontificauxanimer les Ha-

bitans à ſedéfendre.

Monfieur Moroſini , Gene-

raliffime , s'eſtant rendu devant

cette Place avec une partie des

Troupes leſoir du 22. de luin

dernier , viſita le Port le lende

main, & reconnut les endroits

propres pour le débarquement

du reſte de l'Armée. Ce débar-

quement ſe fit en tres bon or

dre ,& fans que les Infidelles fif

L
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ſentgrand effort pour s'y oppo

ſer. Les Lignes de circonvalla-

tion furent commencées ,& on

s'empara du Fauxbourg fans

beaucoup de réſiſtance. Deux

joursaprés , une Batreriede dix

Mortiers s'eſtant trouvée en

eſtat , le Generaliſſime ne vou-

lut point les faire tirer , qu'il

n'euſt écrit auGouverneurde la

Place , pour luy faire voir le peu

d'eſperance qu'il devoit avoir

d'eſtre ſecouru par Ismaël Ba-

cha ,General des Troupes de la

Morée ,qui venoit d'eſtredéfait

présde Navarin,& dontl'Infan-

terie s'eſtoit diſſipéeaprésla Ba-

taille. Illuy repreſentoiten mef-

metemps ce qu'il devoit crain-

drede ſon imprudente opinia-

treté , s'il refuſoit de ſe rendre

aprés tant d'heureux ſuccés des

armesde la République.LeGou
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verneut répondit avec fierté ,&

aufſfi-toſt on fit joüer les Mor-

tiers , qui firent an feu conti-

nuel. Il y eu grandnombrede

maiſons brûlées ,& pour empê-

cher que cet Incendie n'épou-

vantaſt trop les Habitans , on fit

mettre les Femmes & les Enfans

dansdesCavesdu Chaſteau qui

eſt vers la Marine. Les Soldats

feretirerent ſous les voûtes des

Tours , pour eſtre à couvert des

Bombes&des pierres ; & outre

plusde neufcenshommes,dont

laGarniſon eſtoit compoſée , il

y avoit quantitédeCanonniers.

C'eſt ce qu'on apprit d'unGrec

qui s'eſtoitrendu auCamp. Les

Affiegeans continuerent à faire

grand feude toutes les Batteries

qu'ils avoient fait élever endi-

versendroits ;& fur ce que les

Ingenieurs promirentd'attacher
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danspeude jours le Mineur au

corpsdela Place,le Generalif-

fime envoya ſommer de nou-

veau leCommandant.Ildeman-

dauneſuſpenſion d'armes pour

toutela nuit afinde deliberer fur

la réponſequ'ilavoit à faire.Elle

fut encore pleine de fierté , ce

qui fut cauſe qu'on pourſuivit

le travail. On avoit déja com-

mencé à ouvrir deux Boyaux

pour former deux attaques , &

l'ondreſſaune nouvelle Batterie

de trois Canons , qui tira avec

beaucoup de ſuccés. Monfieur

leChevalierde Vernede poufla

laTranchée qu'ilconduifoit,juf-

qu'au pied de la Contreſcarpe.

Il fut impoſſible d'avancer éga-

lement le travail de l'autre , à

cauſe qu'on trouvoit le roc ou

du ſable mouvant en pluſieurs

endroits. Toute l'Artillerie des

,a
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Affiegez ayant eſté démontée

par les Batteries , dont l'effet fur

tres-heureux , le Generaliffime

leur fit offrir encore une fois

uneCapitulation favorable , s'ils

vouloient rendre la Place avant

que leMineury fuſt attaché. Ils

declarerent que leur reſolution

étoitde ſedéfendrejuſqu'àlader.

niere extremité,&cette réponſe

obligea de pouſſer les deuxatta-

ques juſqu'à laContreſcarpe.On

fit la deſcente du foſſé,où l'on

ſe mità couvert du feu des En-

nemis. Deux pieces de Canon

qu'on avoit portées ſurunehau-

teur , commencerent àleur fai-

re un granddommage , & alors

n'eſperantplus deſecours,ny de

pouvoir plus long-temps défen-

dre la Place , ils firent paroiſtre

l'Etendardblanc.Deuxdes prin

cipaux de la Garniſon vinrent
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trouver le Generaliffime , qui

remit au lendemain à regler les

Articles de la Capitulation. Il ne

leur envoya point d'Otage, mais

les Turcs en envoyerent fix à

bordde la Galere Capitane , &

ils y paſſerent la nuit.On apprit

d'eux que le Seraskier, qui avoit

fait entrer cinq cens Soldats , &

cent Canonniers dans la Place

avant que l'on en formaſt le

Siege , avoit mandé à Cidi

Achmet Aga , qui en eſtoit

Gouverneur , qui la défendiſt

pendant quinze jours , & qu'il

la rendiſt enſuite, s'il n'eſtoit pas

fecouru. Il executa cet ordre,

& nedemanda à capitulerque

le 7. de Juillet, la Place ayant

eſté afſiegée dés le 23. du mois

précedent. La Capitulation fut

reglée le 8. à condition que les

clefs des Magaſins de munitions

feroient
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feroient remiſe le mesme jour

entre les mainsde MonfieurMo-

roſini ; que les Turcs porteroient

tous leurs Etendards à bordde

la GalereCapitane ;qu'ils forti-

toient tousdansquatrejours, les

Soldatsavec leurs armes , & au-

tant de bagage que chacun

d'eux en pourroit porter , & les

Habitansde la meſmeforte avec

une partie de leurs meubles ;

qu'on leur donneroit des Vaif-

ſeaux pour les tranſporter en

quelque Portde la Coſtede Bar-

barie; qu'ils laiſſeroient tousles

Eſclaves Chreſtiens , & que les

Negres & Negreſſes qui ſe trou-

veroient alors dans Modon, de-

meureroient eſclaves de la Re-

publique. Ces Articles ayant

eſté ſignez , on fit entrer cent

hommes dens le Chaſteau , où

l'Eteudard de Saint Marc fut

Aoust 1686. F
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arboré , & deux jours aprés les

Turcs fortirent de la Ville au

nombre de mille hommes capa-

bles de porter les armes , avec

trois mille autres perfonnes. Il y

avoit dansla Place environ cent

pieces deCanon ,dont pluſieurs

eſtoientde fonte ,& quantité de

munitionsdans les Magaſins.

Le 4. de ce mois Monfieur

l'Ambaſſadeur de Veniſe traita

quelques Miniſtres Etrangers

avec beaucoup de magnificen-

ce ,& fit faire des Feuxde joye

devantſon Hoſtel, avec de gran-

desIlluminations dedans & de-

hors , pour ſe réjoüirde ces bons

fuccez. Les Services du Repas

repreſentoient des Fortereſſes ,

des Vaiſſeaux , & d'autres cho-

ſes , telles qu'en font les Italiens

dans leurs reſtins , & qu'ils ap-

pellent Triomphes. Cet Ambaf
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fadeur ſoûtient icy dignement

l'honneur de ſa Nation. Il eſt

magnifique , & tient une Table

auffi bonne & propre qu'elle eſt

delicate.

Quoyque la ProvincedeLu-

-xembourg ait une union natu .

relle avec la France , tant pour

fon voiſinage au centre de ce

Royaume , & pour ſa contiguité

à nos Frontieres , que pour la

poffeffion legitimequ'en ont evë

nos anciens Rois & Empereurs

François , toutefois en ayant été

détachée par la revolution des

- temps , elle ſembloit ignorer

qu'il y avoit eu en France un

Bien- heureux Pierre de Luxem-

bourg , qui eſtant originaire des

Ducsde cenom , Seigneurs de

cettemeſmeProvince, deſquels

deſcend l'Auguſte Maiſon des

Bourbons du coſté maternel ,

F2
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s'eſtoit rendu encore plus confi

derable par la Sainteté de fa

Vie , que par la Nobleſſe de ſon

Sang.Ainſi il falloitdes François

dont les Ayeux l'avoient veu

Chanoine de Noftre-Dame de

Paris à l'âge de douze ans , Evê-

que de Mets à quinze , & Car-

dinal à dix- fept , pour faire con-

noiſtre à tout ce Peuple , heu-

reufement revenu ſous la domi-

nation de cette Couronne , l'o-

bligation qu'il a de le reverer.

C'eſt cequ'ont fait les PeresRe-

colets de Paris que Sa Majeſté

envoya il y a deux ans dans la

Ville de Luxembourg poury oc-

cuper le Conventde leurOrdre.

LeBien-heureux Pierrede Lu-

xembourg eſtoit Fils de Guy

Comte de SaintPaul ,&deMa-

tilde de Chaſtillon. Il fut fait

Cardinal par Clement VII. Pape
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à Avignon en 1386. & mourut

l'année ſuivante en odeur de

fainteté, âgé ſeulement de dix-

huit ans. Quelques Autheurs

ont écrit qu'il a fait juſqu'à trois

mille miracles. Des choſes ſiex-

traordinaires que publierent les

- Peres Recolets , ayant été écoû-

tées avec reſpect, Meſſieurs du

- Conſeil en conceurent une idée

ſi relevée , qu'ils demeurerent

d'accord avec ces mêmes Reli-

gieux, qu'on feroit une Solem-

nité particuliere de ce Bien-

heureux le s. de Juillet, jour

de fon deceds. Le Pere Olivier

Juvernay , Gardien de leur

Convent , fameux par ſes Pre-

dications , jugea à propos de

commencer cette Feſte par une

Meſſe tres-folemnelle ,& ce fut

Monfieur l'Abbé de Munster

qui officia, ce qu'il fit avec toute

F 3
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,

la pompe, & toutes les ceremo

pies ordinaires àun Abbé croffe

& mître. La beauté de la Sym-

phonie répondit à celledes Voix

qui eſtoient en fort grand nom.

bre. Monfieur de la Bruyere,

Commandant de la Place en

l'absence de Monfieur le Mar

quis de Lambert , affiſta à ceu

Feſte , avec Meſſieurs du Con-

ſeil en Corps.Ala findela-Meſſe

lePereGardien fit le Panegyri

que du Bien heureux , & prit

pour ſon Texte ce Verſet du

quatriéme Pſeaume. Scitote quo

viam mir ficavit Dominus Sanctum

fuum. Il fit connoiſtre que ſon

enfance avoit eſté remplie de

merveilles , ſa vie Angelique,&

ſamortglorieuſe. De pluſieurs

endroits qui luy attirerent un

applaud ſſement general , il n'y

enentpointqui fatisfitdavanta-
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ge l'Aſſemblée , que celuy où il

dévelopa l'étroite alliance qui ſe

trouve entre la Province de Lu-

xembourg , & le Bien-heureux

dont il avoit entrepris l'Eloge.

On en avoit fait faire un Bufte

⚫tres-bien travaille,qui fut enſuite

porté en Proceſſion. Outre le

grand nombre de Religieux re

5 veſtus, quaranteEnfans des pre-

mieres Familles de la Ville ri-

chement parez , environnerent

Je Saint Sacrement. La Ceremo

pie du matin fut terminée par

le Te Deum que l'on chanta ſo-

lemnellement , & aprés lequel

on donna la Benediction.

Toute l'apreſdinéede ce mê-

me jour fut employée à une

Theſe, auhaut de laquelle étoit

le Portrait du Bienheureux , &

aubas les Armes du Conſeil.Les

Poſitions estoient du Traité de

F 4
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l'Eucharistie. On avoit choiſy

cette matiere comme la plus

convenable, pour ſeconder les

pieux deffeins de Sa Majefté ,

dans le ſoin qu'Elle prend de la

converfion des Calviniſtes , qui

ne ſe forment point de plus

grand obstacle que le Sacrifice

de la Meſſe. Afinde rendre cet-

te action plus utile , on avoit in-

vité les Lecteurs en Theologie

& les Perſonnes ſçavantes , tant

de la Villeque des lieux circon-

voiſins,&l'endroit où ſe fit cette

action fut l'Egliſe des meſmes

Religieux Recollets , dont le

Lecteur étoit dans la Chaire ,

où l'on a accoûtumàde preſcher.

Ilyen avoir une autre plusbaffe

pour le Religieux répondant. II

harangua d'abord le Conſeil,qui

eſtoit environnéde tout ce qu'il

y avoit de Gens confiderables
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par leur qualité&par leur me.

rite. La Diſpute fut bien ſoûte-

nuë&bien reglée. On finit par

une Action de graces que le

Reſpondant rendit à ces me

@fieurs , & en meſme temps il

fleur preſenta laThéſe qui avoit

eſté expoſée tout le jour dans

l'Egliſedevant laChairedu Pre-

dicateur. Ils témoignerent la re-

cevoir avec joye,& la placerent

dans l'endroit le plus apparent

de la Chambredu Confeil. Elle

avoit eſté déja ſoûtenuë trois

ſemaines auparavant en pre-

ſence de Monfieur le marquis de

Lambert , Gouverneur deLu-

-xembourg , à qui elle étoit

dediée. Je croy que c'eſt la

derniere action publique à la-

quelle il ait aſſiſté , ce Marquis

eſtanttombépeude temps aprés

dans lamaladie dont il eſt mort..

Fs
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Il eſtoit Lieutenant Generaldes

Armées du Roy ,& avoit me.

rité ceGouvernement par ſes

ſervices. Monfieur de Lambert

fon Pete avoit eſté auſſi Officier

General,& s'eſtoit acquis beau-

coup de reputation dans les

Armes. Sa Majesté a donné le

Gouvernementde Luxembourg

àMonfieur le Marquis de Bou-

AersLieutenant General de ſes

Armées ,&ColonelGeneralde

ſes Dragons. Ce choix marque

tellement laJuſtice du Roy , qui

ne répandſes faveurs queſur le

veritable merite , que dans le

temps que Sa Majesté le nom-

moit , le Public qui ne ſçavoit

point encore ſes intentions , le

jugeoit digne de cet important

Gouvernement. Le Roy adon

né à Monfieur de S. Rut les

apointemens qu'avoit Monfieur
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deBouflers. Il fert depuis fort

long-temps avec beaucoup de

diſtinction ; de valeur , & de

conduite.

Mademoiselle de S. Megrin

eſtmorte icy le 16. dumoispaf.

ſe ,aprés avoir veſcu dans l'en.

tier détachementde toutes les

choſes du monde. Auſſi s'eſtoir

ellerenduë tres-recommandable

pour ſa pieté & pour ſa vertu

parmyles Fillesde Sainte Marie

du Faux-bourg Saint Germain ,

aveclesquelles ellea paffé pref-

que toute ſa vie. Elle ſenom-

moit Marie deQuelen,& eſtoit

Fille deBarthelemy de Quelen ,

Comte du Broutay , Mareſchal

des Camps& Armées du Roy,

Colonel du Regiment de Na-

varre , & Capitaine des Che-

vaux Legers de la Garde de la

feuë Reyne Mere, mort de la

E6
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bleſſeure qu'il receut au Siege

de Tournay , aprés avoir ſervy

vingt-quatre ans avec beaucoup

dereputation. Il eſtoit Frere de

François de Quelen , Baron du

Broutay,LieutenantauxGardes,

tué à l'âge de vingt-ans,encom-

mandant les Enfans Perdus aus

Siege de la Baſſée , & Fils de

Gregoire deQuelen , Seigneur

du Broutay , Chevalier de l'Or-

dre,Gentilhommede laCham-

bre , & Lieutenant du Roy au

Gouvernement de Rennes ,&

de Claude Fouquet , Fille de

Chriftophe Fouquet, Seigneur

de Chalain , Conſeiller d'Eſtac

ordinaire , ſecond Prefident au

Mortierdu Parlement de Bre-

tagne , Tante de. Madame la

Mareſchale de Bellefond , &

Tante à la modede Bretagne de

Monfieur le Surintendant Fou
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quet, Pere de Madame la Du

cheſſe de Charoft . Si Mademoi-

-ſelle de S.Megrin tiroit de grands

avantages de la MaiſondeQue-

len , dont j'aurois trop à vous

dire ſi j'en faifois un plus long.

détail , il ne luy eſtoitpas moins

glorieux d'eſtre Fille de Marieda

Stuart Cauffade , Comteſſe de

de la Vauguion ,Princeſſe de

Carency , Marquiſe de S. Me-

grin , qui a eſté Filled'Honneur

de la feuë Reyne Mere ,& qui

eſtoit Sœurde lacques Marquis

de S. Megrin,CapitaineGeneral,

commandant en Chef les Ar-

mées du Roy,Capitaine dedeux

cens ChevauxLegersdelaGar-

dede SaMajesté ,& de ceux de

la Reyne Mere , Colonel de...

deux Re gimens , l'un deCava-

leries& l'autre d'Infanterie,cus

àla Bataille de Saint Antoine ,,
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&enterréparordre duRoy dans

l'Egliſe de l'Abbaye de Saint

Denys.. Sa Veuve a épousé

Monfieur le Duc de Chaunes.

Il eſtoitforty ,auſſi bien que la

Mere de Mademoiselle de S.

Megrin ,du mariage de lacques

de Stuart de Cautfade , Comte

de la Vauguion , Chevalier des

Ordresdu Roy , Capitaine des

deux cens Chevaux Legers de

fa Garde , grand Senéchal de

Guienne,avec Marie de Roque-

laure ,de la Mere de feu Mon-

fieur leMareſchal Ducde Gra-

mont, & de la Merede feu мор-

fieur leDucde Noailles, & Fille

de Mr le marefchal de Roque-

laure , Sœur defeu Monfieurle

Ducde Roquelaure,Ce lacques

deStuart ComtedelaVauguion,

eſtoit Frere maternelde Loüife ,

Comteſſe de Maure,Mere de

feu Monfieur le Ducde Morte
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mar ,& Fils de Loüis de Stüart

de Cauffade, Comte de S. Me-

grin,Chevalierde l'Ordre,Gen-

tilhomme ordinaire dela Cham-

bre , Mareſchal des Camps &

Armées , & Capitaine de cin-

quapte hommes d'armesdes Or-

donnances des Rois Henry IV..

&Loüis XIII. & de DianeDef-

carts , Princeffe de Carency ,

Comteſſede laVauguion,Veuve

de Charles Comte de Maure ,

Chevalier de l'Ordre du Roy ,

SœurdeClaude Deſcarts Prince

de Carency marié à Annede

Caumont,DucheffedeFronfac

remariée à François d'Orleans

Comtede S. Paul,Freredu DUC

de Longueville,& Fille de Jean

Deſcarts , Prince de Carency

creé en 1586. Comtedela Vau-

guion, Chevalier du S. Eſprit à

la premiere Promotion , Capi-

taine de cent hommes d'armes ,
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&de cent Chevaux Legers des

Ordonnances de France , Colo-

nel d'un Regiment , Lieutenant

general des Armées des Rois

Charles IX. Henry III. &Hen-

ry IV. Lieutenant General ,

Commandant en Chef pour le

Roy Charles IX. en Guienne ,

Mareſchal , Senechal , & Gou-

verneur de Bourbonnois. La

Mere de cette Diane Defcarts ,

eſtoitAnnedeClermont, Seœur

de Henry nommé Duc de

Clermont & de Tonnerre , &

de Françoiſe de Clermont ,

Femme de Jacques de Cruffol

Duc d'Uſez , grande Tante de

Henry de Clermont Duc de

Luxembourg àcauſedeſa rem-

me,& Fille d'Antoine , Comte

de Clermont & de Tonnerre ,

Premier Baron , Conneſtable

grand Maiſtre & Gouverneur

de Dauphiné ,& de Françoiſe



GALANT.
137

de Poitiers , Sœur de Diane de

• Poitiers , Duchefſe de Valenti-

■ nois . Ce Jean Deſcarts étoit Fils

unique de François Deſcarts ,

Seigneur de la Vauguion , &

d'lſabeau de Bourbon , heritiere

des Princes de Carency , puif-

née des Comtes de la Marche

& de Vandoſme, fortie puiſnée

I des Ducs de Bourbon .

Meffire Charles-Eftienne de

Boutenaz , Comte de Hom-

bourg ,Baron de Lenty , Gen-

tilhomme ordinairede laCham-

bre du Roy , & Grand-Tran-

chantde la Couronne, eſt mort

le 15. de ce mois âgé de 63.ans .

Il defcendoit de l'ancienne Fa-

mille de Boutenaz Chaſtelier en

Touraine, alliée aux Maiſonsde

Maillé Brezé , Arquian-Monti

gny Cherman , Gondoüin ,

Montdoucer , Cangé , la Cour

d'Argi & Bleré , qui ont donné

,
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France ,

, &

des Maréchaux & Amiraux de

&avoit épousé Dame

Marie Marguerite de Coligny ,

qui eſt morte fans avoir laiſſe

d'Enfans. Elle eſtoit Fille de

Charlesde Coligny , Marquis

d'Andelot , Chevalier des Or-

dres du Roy ,& fon Lieutenant

General en Champagne

d'Huberte de Chaſtenay, Dame

d'Inteville , Baronne de Lenty ,

& avoit pour Ayeul & pour

Ayeule , Gaſpard , Comte de

Coligny,Seigneurde Chaſtillon,

Chevalier de l'Ordre du Roy ,

Amiral de France , & Charlote

de Laval , sille de Guy XV..

du nom , Comte de Laval ,&

d'Antoinette de Daillon; pour

Biſayeul & pour Bifayeule,Gaf-

parddeColigny, auſſiChevalier

de l'Ordre ,& Maréchal de Fran-

ce ,& Loüiſe de Montmorency ,

Sœur d'Anne de Montmorency ,
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Pair & Conneſtable de France;

& pour Triſayeul & pour Tri-

ſayeule , Jean de Coligny , Sei-

gneurde Coligny , d'Andelot &

de Chaſtillon , & Eleonore de

Courcelles , Fille de Pierre de

Courcelles,Seigneurde Liebault

& de Tanlay,&de Pregente de

Melun. Je vousay déja marqué

bien des fois combien la Maiſon

- de Coligny eſt illuſtre,&que les

Comtes de Coligny ſontdécen-

dus des anciens Ducs & Comtes

de Bourgogne. Elle porte de

guentes, à l'Aigle d'or , becqué ,

membré, & couronné d'azur , &

celledeBoutenazportedegueule,

àla Bande d'argent, chargée de

trois Etoiles defable, accompagnée

de trois Lys d'orau naturel.

Meffire Denys Defira,Docteur

enTheologie dela Faculté de

Paris ,&Curéde S.Coſme & S
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Damien , mourutle meſme jour

13. Il eſtoit Fils de feu Mon-

fieurDefita , fameux Avocat au

Parlementde Paris ,& Frere de

Meffire Jacques Defira , Lieute-

nant Criminel au Chaſteler de

Paris , & auparavant Procureur

GeneralauxRequeſtes del'Ho-

ftel .

Peu de joursau paravant on

avoit perdu un fort ſcavant

homme , appellé Jean Bapriſte

Cotelier. It estoit de Nimes , &

eſt mort icy , Profeſſeur Royal

en Langue Grecque , le. Lundy

12.de ce mois. Monfieur Coet-

lier forPere , quiavoitunepen-

fion du Clergé en qualité de

Miniſtre converty , ayant pris

un foin particalier de l'élever

dansl'Etudedes Langues & des

Sciences, afinde le rendre capa-

blede ſervirun jour l'Eglife,pria
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Monfieur l'Eveſque de Char-

tres , dans le temps que l'Aſſem

bléeGeneraledu Clergé ſe te-

noit a Manteen 1641.de témoi

gner à la Compagniequ'ilauroit

eſté bien-aiſe de luy faire voir à

quoy il avoit employé l'argent

de ſa Penſion. Son fils , qui n'a-

voitalorsquedouze ans, fut in-

troduit dans la Salle , où il far-

prit toute l'Aſſemblée par les

marques qu'il donna d'une ca-

pacité extraordinaire.Il expliqua

Ja Bible en Hebreu àl'ouverture

du Livre , rendit raiſon des dif-

ficultez qui luy furent faites,

tant fur la conſtruction de la

Langue , que de ce qui dépen-

doit des Uſages des Juifs ; il fit

la même choſe ,& avecla mef-

me facilité , à l'égarddu Nou-

veau TeſtamentGrec , & ache-

va par quelques Démonſtra
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zions deMathematiqueenexpli

quant les Définitions d'Euclides.

Celaparut comme un prodige

en fon âge , & la Compagnie

fouhaitant loy prêter quelque

fecours , afin qu'il continuaft

ſes Etudes , il fut reſolu , que

n'eſtantpasde la qualité requiſe

pour eſtre employé ſur l'Etat , &

fon Perey eſtantdéja , couché

pour fix censlivres , cette Pen-

ſion luy ſeroit augmentéejuf-

qu'à mille livres , pour luy don

ner moyen d'avancer ſon Fils

dans les Sciences.Onluy ordon-

na enmême temps la fommede

trois cens livres , qui luy fut

payée pour l'aider àacheter les

Livres qui luy eſtoient neceſſai-

res. Onpeutjuger de la grande

érudition qu'avoit Monfieur

Cotelierquand il eſt mort , par

cequ'il ſçavoit dés ſon bas âge.

C
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Voicy les Livres qu'il a donnez

au Public.Ioannis Chryfoftomi Ho-

miliæ quatuor , & Interpretio Da-

nielis. C'eſt un inquarto imprimé

en 1661. Opera Sanctorum Patru

qui temporibus Apostolicis florue-

runt. Ce font deux volumes in

folio , imprimez en 672.Ecclefia

Grace Monumenta , imprimez

en trois volumes in quarto en

1677.1681.81686.

La neceſſité de mourir eſt in-

diſpenſable pourtous les hom-

mes,& fi la mort en emporte

touslesjoursun ſi grand nombre

ſans diſtinction d'âge , de naif-

ſance ,de merite&de ſçavoir ,

cen'est pasque l'on nous laiſſe

ignorer les choſes qui peuvent

procurer une longue vie. Mon-

ſieur Emery eſt un de ceux qui

enteignentdeplus ſeurs moyens

pourla prolonger ,& vous n'en
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douterez pas ,quand ce quej'ay

àvousen dire, vous aura appris

dans quelle eſtime il eſt là def-

fus. Monfieur Emery eſtoit un

des Apoticaires du Roy , étably

àParis ſuivant laCour. Il eſtoit

de la Religion P. R. & comme

Sa Majesté commença par ceux

qui estoient àſon ſervice ,& à

celuy de la Cour , à faire con-

noiſtre ſes volontez , Monfieur

Emery ne fut pas des dernier à

obeïr. Il ſe défit de ſa Charge ,

de forte qu'on ne peut imputer

l'abjuration qu'il fit enſuite , à

d'autres motifs qu'à celuy d'a-

voir eſté convaincu des Veritez

Evangeliques , qu'il n'eut pas

plûtoſt connuës , qu'il renonça

à l'HerefiedeCalvin. Il s'est fait

Docteuren Medecine depuis ce

temps-là , & le Public ſouhai-

tant qu'il repriſt ſes Laboratoi

res,
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res , le Roy , à qui ſa capacité

eſt connuë, luy adonné unBre-

vet , afin qu'il puiſſe faire fon

Coursde Chimie comme à l'or-

dinaire.Il l'a recommencédans la

ruë S.Jacques,proche laFontaine

S.Severin,où il a étably ſon Labo-

ratoire. Tout le mondedemeure

d'accord quel'on tientde luy les

plus belles lumieres de la Chi-

mie , & les Ouvrages qu'il a

donnez au Public ,& les nou-

velles experiences qu'il a faites ,

en font foy.

Il y a quelque temps que

☑ je vous envoyay une Air à la

loüange du Chocolat , compoſé

par MonfieurdeBacilly.SesAmis

luyenont demandé unen fa-

veur duCafé, qui ne vousplai-

rapasmoins,non ſeulementpour

le chant,mais auſſi pour les paro-

les , cet illuſtre Auteur réüffif

Aouft 1686.- G
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ſant égalementen l'un & enl'au

tre.

Γ AIR NOUVEAU.

Cafédelicieux , dont la douce

M'aſceu garantir tant de fois

D'un impitoyable Rhume ,

Qui venoit deſoler ma voix.

leferois un ingrat

Sije ne chantoisà ta gloire,

Narguedu Chocolat ,

Ie n'enveuxjamais boire,

Fy duThe ,

EtviveleCafé.

Cet air eſt un recitdeBaſſe ,

qui ne cede àaucunde plus de

centqueMonfieur de Bacilly a

compoſez depuis vingt-cinq ans

qu'il s'aviſa de faire deces for-

tesde recitsde Baſſe , dontil eſt
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'Inventeur. On peut en voir la

Liſte dans le ſecond Recüeil de

•ſes Airs Bachiques ,qu'on vend

chez le Sieur de Luynes ,& au-

tres Libraires du Palais , avec

tous les Livrestant de ſa Com-

poſition ,quedecelle du fameux

Monfieur Lambert , auquel il a

adreſſédepuispeuuneLettreen

Vers&en Profe , pour remerci-

ment de l'eſtime particuliere

qu'il témoigne faire de luy en

toutes fortes de rencontres. En

effet la maniere dont Monfieur

Lambert en parle,fait affez con-

noiſtre qu'il luy trouve tout ce

qu'on peut defirer dansunpar-

faitMaiſtrede Chant en tou

tes ſes circonftances. Je ne vois

repete point ce que je vous ay

déjadit de fonLivre de l'Art de

Chanter , ſi vanté non ſeule-

mentdes muſiciens , mais encor

G 2
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re de ceux qui faiſant prof ſſion

de parler en public , ont befoin

debien ſçavoir la prononciation

& la quantité qu'il a establie ſur

les Sillabes des mots qui ſe ren-

contrentdanslechantFrançois,

&dans la declamation. Vous

ſçavez combien les deux Livres

deſes Airs Spirituels sõt eſtimez.

Les Prefaces qu'il ya miſes font

voir ladifference qu'ily a entre

unAir&unChant Spirituel,qui

d'ordinaire n'étoitqu'un Canti-

que ou Motet François , au lieu

queſesairsoutre lamodulation,

ontun agrément que d'autres

que luy auroient peine à leur

donner.

Je ne cherche pas ſeulement

àvous faire part des nouvelles

del'Europe , j'en ramaſſe encore

des autres parties du Monde ,&

la Lettre ſuivante en eſt une
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preuve. Elle eſt écrite de Surate,

qui eſt une Ville confiderable

dansles Etats du mogol , de la.

quelleje vous ay parlé fort am-

plement dans la ſeconde Partie

dema Lettrede Juillet , lors que

je vous ay fait la Deſcription de

la pluſpartdesPaysoùle Royde

Siam trafique.

P

A Surate le 2. Ianvier 1686.

Endant les mois de Septembre

d'Octobrederniers, il arrivaنم

cinq Navires Portugais àGoa , fur

lesquels on avoitfait embarquerà

Lisbone deux mille cinq cens Soldats

en vingi'deux Compagnies ; mais

ondit qu'il en est mort fix ou ſept

cens pendant le Voyage , &fept à

huit cens depuis leur arrivée ,

qu'ainsi il n'en restepas le quart

en estat deporter les armes. C'est

un malheur affez ordinaire aux

G3
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:

Portugais. Le Raia Saumagi, con-

tre lequel ilsfont en guerre , les

laiffe à present affez en repos, &

euxde leurcofténefontaucune en-

trepriſe contre luy. C'est le Fils du

fameux Raja Sivagi. Quoy que ce

Prince ne poffede pas les grandes

qualitez de fon Pere , &que ses

forces ne soient pas comparablesà

celles du Grand Mogol , il ne laiſſe

pasdeſe maintenir,, &de faire

des courſes continuellesſurſesTer

res. Le Mogolest vieil,& il a pla

fieurs Enfans , qui attendent qu'il

foit mort pour s'emparer de l'Em

pire. Chacunfaitsa brigue la plus

puiſſante qu'il peut , er plusieurs

Raias ou Princes Gentilssefontfou-

levez. Ilya quatre ou cinqansque

le Mogola quittéAgra & Deli.

Villes oùilfaitson ordinaire ſejour,

Ilest campédepuispres d'un anſur

Lesfrontieres des Royanmesde Vi
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Siapour & de Golconde , dans la

croyance qu'il a que sa prefence

fera agir ſes Generaux avecplus

devigueur qu'ilsn'ont fait jusqu'à

preſent. Il envoya afept ou

huit mois Sultan Tarache , Son

Second Fils , avec dix- huit ou

vingt mille hommes pour afficger

la Ville de Viſiapour , mais apres

y'avoir perdu la plus grandepar-

tie de ſes Troupes , tant par les

maladies , que par la famine &

par le fer , il a esté obligéde lever

le Siege. On dit que la difettea

esté si grande dans le Camp des

Affiegeans , que la livre de bois à

braler avalujusqu'àun écu,&les

vivresàproportion. Le RoydeGol-

conde craignant que si le Mogol

s'emparoit de Viſiapour , ilne lug

priſt envied'en faire autantdeſes

Etats, luy declara la guerre ily a

quatre ou cinq mois. Son Armée

G4
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remporta d'abord quelque avantaä

ge, cequi obligea le Mogol d'en-

voyer contre luy Sultam Azem ,

l'ainédefes Fils , avec de nouvel

les Troupes. On dit que quelques

Officiers generauxde l'Arméede

Golconde , & les Troupes qu'ils

commandoient , s'estant joints à

Darmée d'Azem , ilprit la Ville

de Bagnagar,Capitale du Royaume

de Golconde , & que le Roy avoit

estéobligédese retirer dans la For-

tereſſe quiporte le mesme nom,&

qui n'est qu'à une licuë de Bagna-

gar. C'estune choſe étonnante , que

depuis deux mois que cette Nou-

vellecourt , on ne peut sçavoir fi

elle est vraye en toutes ses circon

Stances , quoy que Surate ait gran-

de communication avecBagnagar;

mais les chemins sontsi bien fer-

mez, que l'on n'en reçoit aucunes

Lettres. On tient que le Mogolen
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tretient toutes ces Guerresparpoli-

tique , & pour tenir toûjoursſes

Enfans ,& les Grands de ſon Ro-

yaume en haleine ,& les empécher

de faire quelques complots contre

luy. Il a d'autant plusſujet d'ap-

prehenderque cela ne luy arrive ,

qu'illeur en a donné l'exemple , en

s'emparant de la Couronne aupré-

judice defon Pere , & de ses deux

Freres aifnez.

Voussçavez que dans le temps

que leTartareſerendit maistre de ...

La Chine , il obligea fes nouveaux

Sujets àſe tenir toûjours la teste

rafée. Comme c'est le plus grand

affront que l'on puiſſe faire à un

Chinois , de luy couper les cheveux;

quelques grands Seigneurs particu

liers , Sous pretexte dedéfendre la

Liberté que l'on opprimoit ,ſe can.

tonnerent en divers endroits de ce

vaste Empire. Celuyqui adonnéle

G
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plusdepeine au Tartare,s'appelloit

Gofangoy. Celay-cy s'estantformé

un Royaume particulierdans trois

Provinces méridionales de la Chine

luy a réſiſtépendant plus de trente

ans. Coxinia, ce fameux Pirate ,

qui prit ily a quelquesannéesl'Iſle

deFormosafur les Hollandois , s'e-

ſtoit auſſi emparé de quelques Ifles

&de quelques Ports de Merde la

Chine. Les Chinois qui fuivoient le

partyde ces deux Seigneurs , por-

toientles cheveux longs , maisGo-

Sangoy estant mort depuis quatre

ou cinq ans , ſes Enfansnesefont

pas trouvez en pouvoir deſe con-

Server avec la mesmevigueur que

leur Pere ,& le Tartare s'estmis

en poffeffion de ces trois Provinces

meridionales , commeil avoit fait

auparavant detout cequeCoxinia

poffedoit. On nous appritmesme il

yadéja un an,que cet Empereur
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avoit conquis l'Iſle de Formofapar

une puiſſante Armée Navale qu'il

yavoit envoyée ,&parla trabifon

des Principaux Ministres d'un des

Fils de Coxinia , qui estoit monté

aprés la mort defon Pere,fur le

Trône que ce grand Capitaine avoit

eu tantdepeineà élever. Ainsi on

peut dire que les Chinois font à

preſent entierementSubiuguez, &

que le Tartare est le plus grand

Seigneur qu'ily ait en Orient.

La Compagnie Angloiſe a icy

neufou dix Navires àrenvoyer en

Europe , mais il luy est impoffibie

d'en charger la moitié, parce qu'il

ne luy en est venu que trois cette

année , &fort peu de Capital.

Le Negoce de la Compagnie de

Hollande roule toûjours à l'ordi

naire. C'est un Corps fi fort &fi

bien composé,que quelque maladie

qui l'attaque , on n'y remarqueja-

G6
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mais d'alteration. Aussifaut- ilde

meurer d'accord que la maniere

avec laquelle les Hollandois Sça-

vent ménager leurs forces , est ad-

mirable. Ils s'emparerent deBan-

tam il y a trois ou quatre ans ,&

en firent chaſſer les Nations d'Eu-

rope , ce qui a fait perdre à la

Compagnie Angloiſe prés de la

moitié du profit qu'elle retiroit des

Indes. Ievous mandayparma Let

tre du mois de Ianvier 1685.qu'a

yant trouvé la Fortereffe de l'Isle

de Quichemiche , qui est dans le

feinPersique,&peu éloignée d'Or-

mus,fort malpourveuë de Soldats ,

&des choses neceffaires pour fe

deffendre , ils s'en estoient rendus

maistres. Le ſujet qu'ils prirent

pour faire cette expedition , est

qu'autrefois ilspayoient l'entréedes

Marchandises qu'ils apportoient

en Perfe,&de celles qu'ils en ti-

"
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roient. Ce droit estoit dedix pour

cent de l'entrée ,&dequinzepour

cent de lafortie. Le Negoce qu'ils

faisoient alors en Perſe estantde

plus de cinquante mille Tomans

chaque année , ce qui montoit à

fept cens cinquante mille écus , à

prendre leTomanà cinquante écus,

ils firent ily avingt-cinqou trente

ansun Traitéavec le Roy de Perfe

parlequel ce Prince les exemptoi

de tous droits d'entrée&defortic,

condition que tous les ans ils ache.

teroientde luy trois cens chargesde

Soye , chaque chargepeſant trente

fix Mansde Perſe , ou quatre cens

trente-deux livres , poids de Fran

ce , à quarante-huit Tomans , ou

Septcensvingtécus la Charge, qui

eftoit à la verité un prix un pem

plushautqu'elle ne valoit dansle

Pays , mais l'exemption de droits

qu'ils avoient,&qui auroient mon
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téàuneſommeconfiderableà cau

fedu grand Commerce qu'ilsfai-

Soient, estoit cauſe qu'ils trouvoient

encore mieuxleur compteàprendre

la Soye à ce prix là , qu'àpayer lis

droits d'entrée&defortie. Leur co-

merce ayant beaucoupdiminuéde

puisce temps là danstoutes les In-

des,&particulierementdans la Per-

Se, où ilsn'enfortplusquepour trei

zeàquatorzemille Tomans aulieu

de cinquante mille, l'obligationde.

prendre unesi grande quantitéde

Soye leur estdevenueàcharge outre

que les Officiers du Roy ne leurdon

nent que celle qu'ils ne peuvent

vendreaux autres Marchands. Il

faut encore remarquer que depuis

pluſieurs années la Soye est beau-

coup diminuéede prix,deforte que

filesHollandois pouvoient l'ache.

terà leur volonté , ils l'auroient.

pour360. écus la charge , au Lieu
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de 420. qu'ils la payent,& cette

difference fur trois cens charges

monte àplus decent milleécus cha..

que année. Aprés avoirfait plu-

fleurs plaintes de l'injustice que les

Officiers du Roy de Perſe leur fai

Soient , & demandé inutilement

que puisque leNegoce estoit dimi

nue, ainsi que leprixde la Soye, o

leur diminuaſt aussi quelque chose

de laquantité qu'ils en prenoient

&du prix qu'ils en payoient , ils

s'estoient emparez de plusieurs.

Marchandises appartenantes aux

Armeniens & à d'autre Suiets de

ce Prince,& avoient actuellement

huit ou dix Navives moüillezSous

la Fortereffede Quichemiche, mais

ibsont esté obligez de la rendre

aussi bien que les Marchandises

dont il s'estoient faiſis , fans qu'il

ayent eu aucune fatisfaction fur

leurs demandes, on en impute la
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fauteà la mauvaiſe conduite du

Commandant de leur Escadre qui

eft mort en ce temps- là.

Il eſt arrivé depuis quelque

temps un differend d'une natu-

re affez extraordinaire. Quoy

que l'Intereffe euſt bon droit, il

amieux aimé payer que d'in-

tenter un procés , & vous en

allez ſçavoirles raiſons.Unjeune

Marquis , qui n'avoit pas enco-

re eu le tempsde ſe ruiner, par-

ce qu'il ne joüifſoit que du re-

venu de ſon bien , & qu'il ne

trouvoit pas tout le credit dont

il auroit eu beſoin pour foûtenir

les exceſſives dépenſes où il

eſtoit naturellement porté , de-

vint éperdument amoureux d'u-

ne jeune perſonne , qui n'eſtoit

Demoiſelle que par le privilege

qu'ont aujourd'huy toutes les
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Filles de porter ee nom. Elle

avoit fort peu de bien,& n'ayant

Pere ny Mere , elle demeuroit

chezuneTante ,dont la fortune

eſtoit mediocre , cequi pouvoit

l'obliger à fermer les yeux fur

beaucoupde choſes ,& àn'eſtre

pas fâchée que les viſites que ſa

Niepce recevoit luy fuſſent uti-

les. Le Marquis,désles premiers

jours de ſa paſſion, ſouhaita d'en

donner de ſolides marques par

quelque preſent de prix , & qui

ne luy coûtaſt guere. Ce n'eſt

pas qu'il euſt envie d'épargner ,

mais il n'avoit point d'argent ,

& ne ſçavoit où en prendre. Il

confulta fon Valetde chambre ,

qui eſtoit le confident de tou-

tes ſes affaires de cœur ,& bien

ſouvent ſon Rival ſecret. C'eſt

l'ordinaire , & les maiſtres qui

font magnifiques , ſont ſujets à
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faire des liberalitez , dont les

Valets de Chambre qui les pro-

curent,ſçaventquelquefois par-

tagerle fruit.Celui-ci ditauMar--

quisqu'il ſçavoitdes Colliersde

Perles,façonde fines,auſquelsles

Orfèvres étoient trompez tous

les jours,&que pour trois Louïs

tout au plus il luy en feroit avoir

un , qui ſeroit eſtimé deux mille

francs de tous ceux qui le ver-

roient ; qu'on avoit beaumoüil-

ler ces Colliers , & les grater

avec un couteau , qu'ils demeu-

roient toujours dans le meſme

eſtat , que l'eau en eſtoit tres-

belle , ſemblable à celle des Per

les fines , changeante , faisoit la

gorge de Pigeon ; que la fueur

n'attachoit point ces Perles au

cou; qu'elles n'y tenoient point

meſmeen les moüillant ,& qu'il

s'en falloit fort peu qu'elles EJ

:

مل
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peſaſſent autantque les fines;

que s'il vouloit en eſtre perfua-

dé,il le meneroit à la ruë du

petit Lyon,proche cellede Saint:

Denis , chezun Marchand ap-

pellé Breton,& laquin ſon Affo-

cié,& que ces Marchands qui

vendoient ces Perles en grosc

en détail , donnoient un Biller

degarantte ,par lequel ils affeu-

roient qu'on les portoit fans

qu'elles changeaffent. Le Mar-

quis luy réponditqu'il avoit veu

deces fortes de Colliers , mais

que la verité ſedécouvrant aifés

ment,on neles pouvoit donner

quepour tromper le public de

concertavec celles qui les réce

voient , & qu'ainſi ce n'eſtoit

pas lemoyendegagner uncœur

que lemanque de fortune pou-

voitrendreintereſſé. Le Valer

deschambre , qui ne manquois
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ny d'adreſſe , ny d'eſprit , dit

à ſon maiſtre qu'il ne ſe miſt en

peinede rien , & qu'il donnaſt

le Collier ; qu'avant qu'il fuſt

reconnu pour faux, il pourroit

avoir letempsde gaguer le cœur

de ſa Maîtreſſe , qui auroit en-

fuite de la peine à le reprendre,

&qu'en tout cas il ſe repoſaſt

fur luy;qu'il produiroitunVen-

deur qui le tireroit d'affaire , en

avoüant qu'au lieu d'un Collier

de Perles fines qu'ilauroitmon-

tré d'abord, il luy en auroit livré

un faux ,dontmanqued'argent

il luy feroit un Billet de deux

cens Loüis payable endeuxans,

&que ce Billet remis entre les

mains de la Demoiselle , luy

tiendroit lieu de preſent , en at-

tendant qu'il fuſt en eſtat de le

retirer par un Preſent effectif

Le Marquis conſentit au ſtrata
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geme. Après tout , ce n'eſtoit

qu'une Bourgeoiſe qu'il vouloit

tromper,& quandla choſe au-

roit eſté ſçeuë , elle ne pouvoit

luy faire grand tort. Il acheta le

Collier , l'alla porter à la Belle,

&en receut des remerciemens

tres gracieux. On luy marqua

tantde joyede ſa viſite qu'on

l'arreſta juſqu'au foir. Auffi-toft

qu'il fut forty , la Demoiselle

montra le Preſent. La Tante-

aprés luy avoir donné quelques

leçons de Sageſſe , la felicita fur

la liberalité du jeune marquis.

Elle trouvaleCollier tres-beau ,

&lejugea fin. Unede ſesAmies

qui la vint voir le lendemain

au matin ,& qui ne s'y connoif-

ſoit pas mieux que la Tante ,

fut du meſme ſentiment.Cepen-

dant afin d'en ſçavoir le prix au

juſte , elle l'engagea à l'accom
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pagner chez un Orfévre de ſa

connoiſſance , qui luy en diroit

la verité. La demoiſelle le mità

fon cou,& fe rendit chez l'Or-

févre. C'eſtoit un homme fort

accommodé , & que le grand

étalagede richeſſesqu'on voyoit

dans ſa Boutique , faifoit croire

experimenté dans ſon meſtier,

mais heureuſement pour notre

Marquis c'eſtoit un des plus

ignorans de cette Profeffion. Les

grands biens de ſon pere l'a-

voient empeſché de travailler à

ſe rendre habile ,& il s'eſtoit

occupé à ſe divertir , comme

font preſque tous ceux qui ſont

aſſeurez de ſe voir riches. Le

pere eftant mort , il avoit pris

poffeffion&de ſes écus & de

fon argenterie ,&le bien d'un

homme, quelque foit l'Artdont

il ſemefle , de rendanttoûjours
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hahile, quand meſmeil ſçauroit

fort peu de choſe, on venoit

chezluyde toutes parts.L'Amie

dela Belle à qui il vouloit aſſez

debien , s'en eſtantd'abord atti-

ré quelquedouceur, luydeman-

da en riant s'il l'aimoit affez pour

luy vouloir donner un Collier

pareil àceluy de ſonAmie. Il le

regarda ,& eſtant prié de dire

ce qu'ilcroyoit qu'il valuſtjaprés

l'avoir regardé au coude la Bel-

leavec plusd'attention,ilditque

ſi on l'avoiteu pour deux mille

frans , on n'avoit pas fait un

méchant marché. Cela fut en-

tendu d'un homme qui entroit

dans laBoutique de l'Orfèvre,

& qui voyant quelquefois la

Demoiselle fit le connoiſſeur fur

le raportde l'Orfèvre, & l'aſſeu-

ra qu'elleavoit un beau Collier,

C'eſtoit un de ces honneſtes
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Vſuriers ou Préteurs fur gages,

qui croyent faire grace aux gens

quand ils veulent bien ſe con-

tenter de prendre chaque mois

2. ſols parécu. Il venoit ſçavoir

de quelle valeur pouvoit eſtre

un Diamant ſur lequel il avoit

preſté cinquante Piſtoles. Aprés

que l'Orfévre eut répondu à ce

qu'il luydemandoit ſelon l'éten-

duë de ſon ignorance , il fortit

avecla Belle qui ayantlademan

geaiſon des jeunes perſonnes ,

qui veulent paroiſtre magnifi-

ques enhabits,l'avoit priédeluy

preſterdel'argent,mais lesgages

qu'elle luy avoit offerts ne s'ef-

tant pas trouvez ſuffifans pour

avoir la ſomme qu'elle vouloit

emprunter , l'affaire n'avoit pas

eſtéconcluë. Elle luy en fit re-

proche,& l'Ufurierluy repartit

franchement qu'ilnepreſtoitque

fur
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ſur de la Vaiſſelle d'argent ; ou

fur des Bijoux , & que ſi elle

vouloit luy laiſſerſon filde Per-

les , illuydonneroitjuſqu'àmille

francs , mais que ſi elle eſtoit

danscedeſſein , il falloit qu'elle

vinft chez luy ſurl'heure , parce

qu'ilpartoitce meſmejour pour

unVoyage d'un mois. La Belle

vitbienquedansla craintequ'on

ne changeaſt le Collier , il ne

vouloit point le perdre de veu .

L'argent offert la tenta . Ce qui

la fit balancer , ce fut la crainte

de chagriner le Marquis fi elle

eſtoit quelque temps ſans ſe

parer du Preſent qu'il luy avoit

fait de ſi bonne grace. Comme

elle avoit de l'eſprit elle eut

bien-toſt imaginé une excuſe,&

les habits à la mode touchant

plus fon cœur que toute autre

choſe , elle ſe rendit avec ſon

Aoust 1686. H
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Amiechez l'Ufurier , qui luy fit

cacheter ſonCollierpar lesdeux

bouts.On le mit dansune Boëte

qu'elle cacheta encore de fon

cachet , & ayant receu les mille

francs , elle s'en alla fort ſatis-

faite , d'avoir dequoy donner

dans l'étoffe. Son impatiencene

luy permit pas de differer plus

long-temps. Elle en alla choiſir

desplusbelles , & ſuivant l'ufa-

ge d'aujourd'huy , elle parut

quelques jours aprés dans une

magnificence qui paffoittout ce

que cellesde ſa condition ſepeus

vent permettre. Le Marquis fut

écouté aſſez favorablement , &

la Belle voulants'excuſer auprés

deluy, le priade ne la pas con-

damner, ſi elle attendoit unpeu

detemps à porter le filde Perles.

Elle feignit qu'elle n'avoit ofé

parlerde ce PreſentàſaTante,
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parce qu'eſtant trop confidera-

bleelle n'auroit pasmanqué àla

gronder de l'avoir recen ; qu'elle

prendroit fon temps pour cela,

&qu'il falloit latrouverdebon-

ne humeur pour luy avoüer la

choſe. Le Marquis qui ne ſou

haitoit rientantquede l'empef-

cherde montrer les Perles , la

priade ne ſe point attirer d'af

faire ,& vit fans aucun chagrin

qu'elle ne parlaſt deſon Preſent

à perſonne. Il redoubla ſes em-

preſſemens , & le plaifir qu'elle

ſe faiſoit deles recevoir , l'en re.

compenſoit d'une maniere à luy

faire avoir quelque remords de

la tromperie qu'illuyavoit faite.

Cependant par le ſecours de

l'argent qu'elle avoit tiré de l'U-

furier , elle ſe mitdansunegran-

de parure , & comme l'ajuſte-

mentdonne toûjours un nouvel

H 2
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éclat à laplus belleperſonne,ſes

charmes furent plus vifs , & en

peu detemps on vit augmenter

lenombrede ſes conqueſtes. Le

Marquis ne put fouffrir de Ri-

vaux ſans luy en montrer beau-

coup de chagrin. Sa jalouſie ne

ſervit qu'à reculer ſes affaires.

La Belle enteſtéede ſon merite ,

ne putſe reſoudreàſe priverdes

douceurs qu'on luy venoit débi-

terde toutes parts,& le Marquis

à qui elle refuſa le ſacrifice qu'il

luy demandoit , prit le partyde

ſe retirer. Elle fit valoir à ſes

Amans la perte qu'ils luy cau-

foient,& riennecouſtantquand

on a le cœur touché , chacun

chercha à l'envy à ſignaler ſon

amour par ſes liberalitez. Ainfi

les Preſens luy venant en abon-

dance, elle ſe vitbien-toſt en

eſtat de retirer ſon collier.Celuy
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qui l'avoit en gage , & qu'elle

envoya querir pour luy rendre

ſon argent , voulut bien aller

chezelle,contre l'ordinaire des

Preſteurs, chez qui on va toû

jours terminerces fortes d'affai-

res.Il la connoiſſoitdepuislong-

temps , & il en avoit déja uſé

dela meſme forte en d'autres

occafions. Elle prit la boëte où

le collier eſtoit enfermé ,& en

rompit le cachet, qu'elle recon-

nut pour eſtre le même qu'elle

yavoit mis. Il demeuroit d'ail-

leurs fort bien imprimé ſur les

deuxboutsdu ruban. Ils arréte-

rent enſemble le compte del'in-

tereſt qu'il falloit joindre à la

ſomme principale , & la Belle

ouvroit ſa bourſe pour payer le

tout en Loüisd'or , lors qu'il en-

tra un Orfévre qui luy rappor-

toit une Bague qu'il avoit remiſe

H3



174 MERCURE

en œuvre. Elle la fit voir à l'V-

furier , & demanda en meſme

temps àl'Orfèvre s'il trouvoit ſon

collier beau. Il répondit aprés

l'avoir regardéde prés , que les

Ouvriers de ces belles Perles

avoientun ſecretquin'acommo-

deroitpas lesJoüailliers, & qu'il

croyoitque ce collier ,tout faux

qu'il eſtoit , valoitdu moins trois

Loüis. La Demoiſelle ſurpriſe ,

foûtintque le collier eſtoit fin ,

&endonna pour garant le Prê-

Leur meſme , devant qui l'Orfé-

vre , chez qui il l'avoit trouvée',

l'avoit eſtímé deux cens Loüis.

Le Preſteur ne pût endiſconve-

nir. Il avoüa qu'elle ne pouvoit

avoir changé le collier , puis

qu'elle l'avoit tiré de ſon cou

pour le luy remettre entre les

mains , ſans qu'il l'euſt quittée

un ſeul moment, mais il dit en
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meſme temps qu'elle ne pouvoit

defavoüer que celuy qu'il rapor-

toit,ne fuſt lecollierqu'elleavoit

mis elle-meſme dans la boëte ,

puis qu'elle avoit reconnu le

cachetenle rompant ,&quece

cachet eſtoit encoretout entier

fur leruban. Elle répondit qu'il

étoit abſolumet impoſſible qu'un

collier fuſt devenu faux dans la

boëte,maisqu'on pouvoitavoir

fait faire un cachet pareil au

- fien , & rompu la cire pour

changer le collier. Ils conteſte-

rent long-temps,& chacun foû-

tint ſa cauſe avec beaucoup de

chaleur. L'Orfévre qui estoit

preſent ,n'eut point de party à

prendre. Il dit ſeulement qu'il

avoit eſté obligé de répondre

ſur la demande qu'on luy avoit

faite , & qu'il n'avoit rien dit

que de veritable. Aprés une

H 4
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grande & longue difpute , on

tomba d'accord que l'on iroit

chez l'Orfévre qui avoit crû fin

lecollier qu'ontrouvoit faux ,&

qu'on reſoudroitce que l'onau-

roit à faire , aprés qu'il auroit

parlé. On ne perdit point de

tems. LePreſteuryaccompagna

la Belle , mais on l'alla chercher

inutilement. Il eſtoitde la Reli

gion P.R.& avoittrouvémoyen

de s'échaper du Royaume. Ainfi

onperdittoute eſperanced'avoir

aucun éclairciſſement de ce

coſté-là.On porta le collierchez

d'autres Orfèvres ,& il yen eut

qui ne voulurent point décider

s'il eſtoit faux qu'aprés qu'ils

l'eurent peſé , mais enfin ayant

eſté reconnupour tel, cet arti-

cle ne fut plus à conteſter. Le

Preſteurdit alors àla Demoiselle,

qu'il falloit qu'elle nommaſt ce-
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luy qui luy avoit vendu ce Col-

lier ,& que c'eſtoit le moyende

tirer quelques lumieres qui leur

pourroient eſtre utiles. Elle ré-

- pondit qu'un de ſes Amis luy

= avoit fait ce Preſent,& le Pref-

teur repliqua que la choſe n'en

pouvoit aller que mieux , puis

- que celuy quiluyavoitdonné le

Collier , n'ayant point d'argent

à rendre,quand il ſeroit faux, ne

ſe feroit pasdepeine de dire la

verité, aulieu qu'unOrfevre re-

faſeroittoûjoursde ladire,moins

encore parce qu'on l'obligeroit

à reſtituer l'argent , que par

l'affrontque luy feroit recevoir

unetromperie ſi criminelle. Le

Marquisqu'ellenomma, n'eſtoit

pas moins difficile à trouverque

l'Orfèvre Proteſtant. On ſca-

voit qu'il avoitquitté Paris ,&

qu'il avoitpris employdansl'Ar-

Η
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mée des Venitiens. Le bruic

couroit meſme qu'il avoit eſté

tué; &quandla Nouvelle auroit

eſté fauſſe , la Belle dit qu'elle

n'eſtoit pas d'humeur àattendre

le payementde ſon Collier juf-

qu'à fon retour ;& qu'on ne

ſeperfuaderoitpasdans le mon-

de qu'un habilePreſteurſurga-

geseuſt donnéuneſomme con-

fiderable ſur un Collier faux ;

que ces Meſſieurs -la eſtoient

demy Joaüilliers , à cauſe de la

quatitédePierreries qu'onleur

mettoittous les jours entre les

mains,& qu'enfin elle vouloit

leCollier fin qu'elle luy avoit

donné , ou la valeur du Collier.

Ils s'échauferent beaucoup,&fe

ſeparerent fans rien conclurre.

La belle estoit aſſeurée de ne

pastoutperdre ,puisqu'ellede-

voit mille francs à l'Ufurier ,&
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lesintereſtsdecette fomme,qui

montoient fort haut. L'affaire

ayant commencé à eſtre ſçevë

dans lemonde, le Preſteur crai-

gnitd'eſtretrop connu pour ce

qu'il eſtoit. Untrop grand éclat

pouvoit porter préjudice aux

autres affaires qu'il avoitdecet

te meſmenature ,& voyantque

la Demoiſelle eſtoit reſoluë à le

pour ſuivre ,il prit le party de

s'accommoder. Cen'est pasqu'il

ne trouvaſt l'affaire aſſezbonne

pour pouvoir riſquerà la défen-

dre , mais la qualité de Preſteur

fur gages eſtant toûjours odieu-

ſe , il apprehendade n'eſtre pas

traité favorablement s'il paroif

foit en Iuftice. Il fit parler à la

Demoiselle par des perſonne

qu'elle voyoit fortſouvent. Elle

s'obſtinalong-tempsàvouloir la

ſomme entiereàlaquelle leCol

H 6
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lier avoit eſtépriſé devant luy,

mais leMarquis l'ayantpûtrom-

per , & luy en donner un faux,

cequi estoit vray ſemblable par

lacirconſtancede ſon cacherde-

meuré entier , elle jugea enfin à

proposdeſecontenterd'unBijou

decent écusque le Preſteurluy

donna , outre la ſomme qu'elle

avoit déja receuë.

Les Nouvelles quej'ay àvous

apprendrede Monfieur leDuc

de Mortemar, font une conti-

nuation de ce que leRoy fait

d'avantageux pour la Reli

gion , pour ſes Sujets , &

mefme pour lesEtrangers. Elles

fon tirées d'une Lettre écrite du

CapBon le 7. de ce mois,àbord

du VaiſſeauduRoy,le Magni-

fique,quemonteceDuc. Ilarri-

vale 28. de Juillet àTripoly ,

oùune Tartane qui luy appor

4
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toitdes ordrespour le Voyage

de Cadis , arriva auſſile même

jour. Cela obligea MaleDucde

Mortemar à preſſer laNegocia-

tion qu'il avoit à faire avec le

Deyde Tripoli. Il luy écrivit&

luy fit parler en des termes fi

preſſans , que le Divan s'eſtant

aſſemblédés le jour meſme,re-

ſolutde luy accorder tout ce

qu'il luydemandoit, àla referve

del'entierpayementdes foixan

te mille écus qu'ils doivent de

reſte , de cequ'ils ontpromisde

payer par le Traitéde Paix que

fut fait l'annéederniere , à quoy

ils ne ſont pas encore en estar

de fatisfaire , tant àcauſede la

mauvaiſe recolte , que par les

Guerres qu'ils ont euës entre

eux ,&qui n'avoient elté ter

minées que peu de jour avant

l'arrivée de Monfieur deMor

temar , par la mort du Bey , que
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les Mauresavoientvoulurendre

SouveraindecePays-là. Cepen-

dantils ont faittousleurs efforts

pour charger de bledun Vaif-

ſeauduRoyqui estoit dans leur

Port depuis fix ſemaines , & la

preſence de l'Eſcadre des Fran-

çois, ſoûtenue des bons ordres

de celuy qui eneſt le General ,

leur a fait faire enquatre jours ,

ce qu'ils n'auroient pas fait en

deuxmois. Ils ont promis d'en

chargerdeuxl'année prochaine,

juſqu'à l'entier payementde ce

qu'ils doivent; &commeMon-

fieur le Duc de Mortemar leur

demandoitvingtEſclavesEtran-

gers , àla place des ſept Fran-

çois ,qu'ils ont vendus aprés la

Paix en divers endroits du Le-

vant, d'où il leur a eſté impof-

fible de les retirer , ils ont en-

voyé d'abord les vingtEtran-
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gers,avecquatrejeunesMouſſes

de Provence qu'ils avoient fait

renier par force.C'eſt cequi n'a-

voitjamais eſté accordé par au-

cun Traité fait avec ceux de

leur Loy. Mais ce n'eſt pas ſeu-

lement en cela qu'ils ont mar-

qué combien ils veulent eſtre

foûmis aux volontez du Roy ,&

juſqu'où va la confideration

qu'ils ont pour leGeneral de ſes:

Galeres , ils ont encore donné

dixEſclaves étrangers , outre les

vingt qu'il leur avoit demandez,

&l'ont fait fupplier de vouloira

bien eſtre leur Protecteurauprés

de Sa Majesté , & de ſes Mini-

ftres.

Monfieur le Ducde Morte-

mar trouva àſon arrivée devant

Tripoli cing Vaiſſeauxde Guerre

&trois FlûtesVenitiennes,com-

mandées par unNobleVenitien
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Ces Vaiſſeaux eſtoient venus

débarquer la Garniſon , & les

Habitans de Navarin &de Mo-

don , ces deux Places s'eſtant

renduës à compoſition au Ge..

neraliffime Moroſini. Ce Noble

avoit retenu quelques Femmes ,

fous pretexte qu'elles voulojent

ſe faire Chreſtiennes ,&leDey

de Tripoli qui avoit receu les

plaintesde leurs maris&de leurs

Parens , avoit retenu parrepre-

faillesuneChaloupe , avec tout

l'Equipage du Vaiſſeau duCom-

mandant , qui vint d'abord im-

plorer la protectiondeMonfieur

de Mortemar. Le Dey de ſon

coſté luy fitdemander la même

grace,de forte qu'il fut l'Arbi-

tre de cedifferend. Il fit rendre

les Femmes aux Turcs , & les

Matelots&laChaloupeauxVe-

nitiens , qui partirent le lende



GALANT.
185

main , aprés luy avoir rendude

grandshonneurs. Le jour préce-

dent il avoit envoyé vers ce

Commandant , pour luy faire

entendre avecbeaucoup d'hon

neſteré , que la confideration

qu'il avoit pour la Republique ,

&pour luy en particulier ,&les

raiſons de la conjoncture pre-

ſente l'empeſchoientde faire vi

fiter ſes Vaiſſeaux,pour prendre

les Matelots François qui s'y

trouveroient, mais qu'il le prioit

d'en faire faire luy-meſme une

exacte recherche. Elle fut faite

ponctuellement,& le lendemain

le Commandant des Vaiſſeaux

Venitiensluyenvoyadeux Fran-

çois , dont l'un eſtoit employé à

fonCanot.

L'Eſcadre commandée par

Monfieur le Duc de Mortemar

eſtant partie pour Cadis , les
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Vents de Nordoüeſt l'obligerent

decourirbord fur bord pendant

trois jours fur le Cap Bon :&

elle fut jointele 16. de ce mois

devantPorto-Farineparle Vaif-

ſeau appellé le Cheval Marin,

quece Duc avoit envoyé par

avance àTunis , afinde n'y pas

moüiller. Il en apporta des Ler-

tres , qui luy apprirent que les

ſiennesy avoient produitlemeſ-

me effet , que ſa prefenceeuſt

pû faire auprés des nouvelles

Puiſſancesde ce Royaume, qui

zémoignent vouloir faire toutes

choſes pour l'avantage du com-

mercede la Nation. Ceux de

Tunisavoient envoyé le Sieur

Garinde au Cap Negre pour

s'y établir ,& ils ont remis fur

fon Vaiſſeau tout le reſte des

Eſclaves qu'ils avoient àrendre,

& qui avoient eſté pris ſous le
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- Pavillon de France. Le Conſul

ajoûte qu'ils ont donné des or-

dres pour charger d'huile la

Fluſte du Roy qui eſtàSour-

- ces , & qu'ils luy ont fait des

proteſtations de vouloir toute

leur vie ,aux dépens meſme de

leurs propres intereſts , entre-

tenir une bonne & conſtante

Paix avecl'Empereur de Fran-

ce. Monfieurle Ducde Morte-

mara misen rourepourlesFour-

mentieres , & doitconduite les

Galliotes juſque ſur le Cap-

Tollare , où il ſe ſeparera pour

repaſſer le Détroit,à moins qu'il

netrouve des contre- ordresen

chemin. levous envoyelacopie

des Conventions qui ont eſté

faites avant ſon depart de Tri

poli.
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*

CONVENTIONS PASSE'ES

entre Loüis de Rochechoüard,Duc

deMortemar,Pairde France,Prince

deTonnay-Charante , Generaldes

Galeres ,&commandant les Vaif-

ſeaux du Tres - puiffant Tres - ex-

cellent ,& Tres- invincible Prince

Loüys XIV. par la grace deDieu ,

Empereur de France , & Roy de

Navarre;& les tres-illuſtres Bacha,

Dey , Bey ,Divan, & Milice de la

Ville& Royaumede Tripoli.

L
E dernier Traité fait par

Monsieur le Maréchal d'E-

Strées , Sera obſervé de part &

d'autre dans touteson étenduë , &

comme par ledit Traité , lesdits

Dey, Bey , Divan ,& Milice s'é-

toient engagez à payer en Mars

chandises , dansfix mois du jourde

lafignature dudit Traité, lesfoi-

xante mille Piastres reftantes des
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cinq cens mille livres .&ayantpa-

- ru au Duc de Mortemar que la

méchanterecoltede cetteannée les

avoit empefchezd'y satisfaire , &

- que d'ailleurs lapauvreté&miſe

- re dudit Royaume de Tripoli les

- avoit mis horsd'étatde tenir leur

paroles. Nous avons bien voulu lear

accorder un delayjusqu'àla recolte

de l'annéeprochainepour achever

L'entierpayement,à condition toute-

fois qu'ilferaverifiéparleConful,

qu'ilsferont dans l'impoſſibilité d'y

fatisfaire plûtoſt , ſoit en argent,

Soit en marchandises ,& que ce-

pendant le chargement de la Fuste

commandée par d'Arquin , qui ſe

fait presentement ,fera achevé

dans dix jours d'aujourd'huy , du

meilleur blédu Pays&qu'ils char-

geront auſſide la mesme qualitéde

bled un autre Navire qui pourra

venir de France avant la fin de

l'année.
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41

Ayant estéverifiéque leurs Vais.

feauxCorfaires avoientvenduſept

Esclaves François , nous avons

voulunous contenter de prendre en

leur place vingt Esclaves Chre-

Stiens de toutes Nations , à nostre

choix; sçavoirun Maltois, nommé

Jaques de Han, & deux Capucins

Siciliens quifont àla Mer,&que

leditBey,& Divan remettront au

Confulà l'arrivée de leurs Vaif-

Seaux,& dix-septque nous avons

faitembarquer.

Les trois François qui restent à

Derne, qu'on a envoyé chercher,

Seront remis inceſſamment entre les

mains dudit Conful.

CingFrançois Esclaves s'estant

faitsMahometans,fans avoir de-

claré devant le Conful François

qu'ils vouloiët renier leur Fois,com_

me ilſedoitpratiquer parl'Article

XXIII. du dernier Traité, nous
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avons obligé ledit Dey , Bey &

Divan d'en envoyer erois chez le

Confuls quiſeſont trouvez encette

Ville,pour declarer en touteliberté

laReligiondontilsfaisoientprofef.

fion;& ayant dit qu'il vouloient

estre Chrestiens nous les avons ema

barquez pour les paffer en France;

&à l'égarddes deux autres,lesdits

Bey& Divan les envoyeront cher-

cher inceſſamment pour estre auffi

remis entre les mains du Consul

Nous avons pareillement pris un

Esclave François qui s'est encore

trouvé en cette Ville.

Fait&publié en laMaiſon du

RoyàTripoly ,le Divan affemble

oùestoient les tres-Illustres &ma-

gnifiques Seigneurs Kali Bacha ,

Agia Abdalla Dey , Morat Bey ,

leMufti ,le Cadi , les gensdeLoy

&de Iustice ,&de toute lavicto

rieuse Milice , & en presence des
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Sieurs de Raymond Capitaine &

Majorde la Marine ,le Maire

Conful ,&Bref, SecretairedeM.

le Duc de Mortemar ,le premier

Aoust 1686.

LesEtrangers qu'ona retirez

aulieudes ſept Françoisqui ont

eſté vendus au Levant, publie-

rontſans ceſſe les bontezdeno-

ſtre Auguſte Monarque. En

voicy les Noms.

Jean Valelle, Michelde Floris,

& Benedict Marque,deMajor-

que.

Jean Plantin , Laurent Bray ,

& François de Bourtelaux , de

Veniſe.

Paul Moucalet , & Antoine

Dandiot , deMeffine.

PierreAureque,de Palerme.

Chriſtophe AlauraMioty,Ni-

colas Neque,ChriſtopheCour-

dis,
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dis,&Nicolas Setratis,deZanie.

Alexandre Antipas , de Ce-

falonie.

Honoré Cournelle , & Jean

Podeſtat ,de Malte.

George Alexandre , d'Antio-

che.

Angelo Brando , & Philippe

Terronnaux , de la Baſtide en

Corfe

Philippe lanis , de Corſe.

Loüis Pouleſdemon , de S.

Angelo enPoüille.

Iean -François Antoine de

Caillery.

Alphonse Aurivale , deMal-

gueenEſpagne.
&

Conſtantin André , Rouf-

fiotte.

ne.

:

Pierre Chanfy , de Livour-

Nicolas Jannot Genois de S.

Reme.....

Aouft 1686 .
I



194
MERCURE

Cesvingt- ſept Eſclaves que

l'on a rendus , joins au Maltois ,

& aux deuxCapucins de Paler-

me qu'on doit rendre, font le

nombre dont je vous ay parlé

aucommencement de cétArti-

cle. Les quatre Mouſſes que l'on

aencore rendus ,& qu'on avoit

fait renier par force , font lean

l'Etoile de Lyon , Gafpard Iac-

quier de Marseille Fils de lean ,

âgé de 18. ans;Charles Lagier

auſſi de Marseille , Fils de Jac-

ques, âgéde 14. ans ,&Philippe

Simon de Caffis , Filsd'Antoine,

âgé de 16. ans.

Le 22. du mois paffé , Mon-

ſieur le Preſidentde Chaſtillon

& Monfieur de Cluſel, Com-

miſſaireGeneral , Directeursde

l'Hospital & Manufactures de

Perigueux; firentélever unBufte

duRoy,dans cette Manufacture

6
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avecbeaucoupde ceremonies..

CeBustea estéfait par un Frere

Iefuite ,& paffe pour un Chef

d'œuvre. Les Maire & Confuls

avecleurslivrées ,auſſi bien que

les Adminiſtrateurs delHoſpi-

tal& Manufactures , s'eſtant

rendus,àl'Eglife des Jefuites ,

ony chanta une Meſſe folem-

nelle pour Sa Majeſté. Toutes

les Compagnies des Bourgeois

eſtoient ſous les Armes dans la

Court,& audevantdu College

juſque dans leurs Jardins , au

nombrede douze cens hommes.

On portale Buſte àl'Hoſtel de

Ville forun Charde Triomphe,

remply d'Ornemens , & attelé

detresbeaux Chevaux. On le

laiſſadevant cét Hôtel pendant

quatre heures ,& l'on y fit une

Gardereguliere.Le Panegyrique

du Roy fut prononcée avec
I 2
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beaucoup d'éloquence parun

Pere Iefuite , & le Canon an-

nonçales Feuxde loye qui ter-

minerent laFeſte

CesJourspaſſez on reprefen-

tadansla Court du College de

laMarche ,une Tragedie inti-

tulée, Le Triomphe dela Religion,

qui preceda la diſtribution des

prix. Le ſuccez en fut fort grand.

Commecette Pieceeſtoit moitié

Latine,& moitié Françoiſe, tout

lemonde eutdequoy ſe ſatisfai-

re. Il yeut pour Intermede un

Balletqui avoit rapport àlaTra-

gedie, & où le Comique & le

Serieux estoient joints avec

grand art. BeaucoupdePerſon--

nes diſtinguées par leur naiſſan-

ce&parleur rang ,joüirent de

ce Spectacle ,& l'ordre que l'on

vit regner par tout ,& qui fe

trouvefi rarement dans cesAf-
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ſemblées nombreuſes , fit voir

quele Chefde ce College eſt

hommede teſte& d'experience.

C'eſtMonfieurle Fourt, auquel

Monfieur l'Archeveſquede Pa-

ris a donné depuis peu cette

Principalité. S'il a fait paroiſtre

ſa capacité publiquement en

Sorbonne , lors qu'il a eſté au-

prés des Enfans d'Honneur de

Monſeigneur le pauphin , il a

montré qu'il ne poſſedoit pas

moins la ſçience du monde que

celledel'Ecole.Les ſervicesqu'il

arendus a Monfieur l'Abbé de

Lyonne , auprésduquel il eſtoit

quand il quitta la France pour

accompagner Monfieur l'Evef-

que d'Heliopolis dans ſes mif-

ſions , luy ont déja procuré des

Benefices confiderables , & il

aura toûjours cette gloire qu'on

ne ferajamais rien pour luy qui

13
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ſoit au deſſous de ce qu'il meri-

te.

I'ay encore àvous parler de

quelquesMorts. CelledeDame

Marie Sublet arrivadésla fin de

l'autre mois. Elle estoit Femme

de Meffire Julien le Bret , Sei-

gneur de Flacourt ,& mere de

Meffire Pierre Cardin le Brest,

receu Maiſtre des Requeſtes en

1676. aprés avoir eſté Confeil-

ler au grand Confeil ,& prefen-

tement Intendantde Juſtice en

Dauphiné. Les Ouvrages que

nous a laiſſez Meſſire Cardin le

Bret Avocat General au Parle-

ment,témoignentſa haute capa-

cité,&feront toûjours conferver

lamémoire de fon nom par les

Gensde Lettres.Quantà celuy

de Sublet,il n'y a perſonneàqui

lemeritede feu Monfieur Su-

bletdeNoyers, Baron deDangu
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- Secretaire d'Estat , & Surinten-

dant des Baſtimensde SaMajef

té , ne l'ait fait connoiſtre. La

parfaiteintelligence qu'il avoid ;

- des Sciences &des Arts,l'ont

rendu tres-renommé.

A

: Dame Loüife Targer mouri
r

dix ou douze jours aprés. Elle

eſtoit Veuve de Meffir
e
Char-

les le Noir, Preſid
ent

enlaCour

des Aydes de Paris ,& Fille de

feu Monfie
ur

Targer Secreta
ire

du Roy, qui avoit deux autres

Filles, dont l'une a eſté mariée

à feuMonfi
eur

Bazin de Bezon
s

Conſeil
ler

d'Estat , & l'autre à

Monfie
ur

Doujat , Conſeil
ler

de

la grand' Chamb
re

Fils ailné de

Madam
e

la Preſid
ente

le Noir ,

eſt Monfi
eur

le Noir Conſei
ller

au Parlem
ent

de Mets , qui a

épousé la Fille de Monfie
ur

Chercy , Maistre des Compte
s
.

14



200 MERCURE

Feu Monfieur le Prefident le

Noir avoit deux Freres. L'un

eſt mort Conſeiller en la Cour

des Aydes , & l'autre eſt Mon-

fieur le Noir de Verneüil ,Gen-

tilhomme ordinairede Monfieur.

le Prince. Il eſtoit d'une Famille

quidepuis plus de ſix-vingt ans

adonné pluſieurs Avocats au

Parlement, recommandables par

leur vertu. L'Aiſpéde cette Fa-

mille ,eſtoit Monfieur le Noir ,

Doyen des Avocats du Parle-

ment , decedé l'annéederniere.

Meſſire Martin de Bermond ,

Conſeiller en lagrandChambre,

mourut le 16.de ce mois. Ily a

eu pluſieurs Conſeillers de ſon

nom au Parlement de Paris , &

dans les autres Compagnies.On

ſçait l'Alliance qu'il avoit avec

la Famillede Dreux , qui a auſſi

donné pluſieurs perſonnes con-
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fiderables , à l'Eglife , à l'Epée,

&à la Robe. Il avoit eſté receu

Conſeiller au Parlement le 29.

Novembre 1640. Meffire Jean-

François le Coq , Seigneur de

Goupilieres , receu le 29. May

1654. Conſeiller enla premiere

Chambre des Enqueſtes , eſt

monté à la grand Chambre par

la mort de Monfieur de Ber-

mond.

Monfieur Mainbourg , fi fa-

meux par ſes Hiſtoires mourut

dans lemeſmetempsà l'Abbaye

de S. Victor , où il s'étoitretiré .

Il fut furpris tout àcoup d'une

maniere d'étourdiſſement qui

luy oſta l'uſage de la parole.On

leporta ſurun lit ,& il expira

avant qu'on eut achevé de luy

donner l'Extreme Onction. Ses

Ouvrages font,

L'Arianiſme.

ri

Is



202 MERCURE

Les Iconoclaſtes...

Les Croiſades.

Le Schifme des Grecs.

Le grand Schifmed'Occident

La décadence de l'Empire.

Traité de l'Etabliſſement de

l'EgliſedeHome.

Le Luteraniſmea.

Le Calvinifme.

L'Hiſtoirede la Ligue.

L'Histoire du Pontificat de

SaintGregoire.

Le Sieur Barbin qui a impri-

mécettederniere Hiſtoire , dé-

bitera dans fott peu de temps

celledu Pontificat de S. Leon ,

qu'on acheve d'imprimer.

Dimanche dernier 25. de ce

mois , MeTieurs de l'Academie

Françoiſe celebrerent à leur or-

dinaire la Feſte de S. Loüis , dans

Ja Chapelle du Louvre. Ils fe

trouverent en fort grand nom



GALANT.
203

bre à cette Ceremonle , à la-

quelle Monfieur l'Archeveſque

de Paris , quieſt de leur Corps ,

aſſiſta avec les marques de fa

Dignité , c'eſt à dire , en Camail

& en Rochet , & avec la croix.

Le reſte de l'Aſſemblée eſtoit

compoſéde quantité de perſon-

nes confiderables par leur me-

rite & par leur naiſſance. Mon-

ſieur l'Abbé de la Vau, preſen

tement Directeur de la Com-

pagnie , celebra laMeſſe ,pen-

dant laquelle il y eut une ex.

cellenteMuſique ,de la compo-

fition de Monfieur Oudot. Le

Panegyrique du Saint fut pro-

noncé par Monfieur l'Abbé Ro-

bert,Grand Penitencier de l'E-

gliſe de Paris. Il prit ces paroles

pour ſon texte, Per me Reges re

gnant, & fit voir que bien loin,

que les Vertus Royales fuſſent

16
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,

incompatibles avec celles d'un

veritable Chreſtien comme

Tertullien l'avoit creu , S. Loüis

n'avoiteſté veritablementChrê-

tien, que parce qu'il avoit eſté

humble , qu'il n'avoit porté la

magnificencedans un hautde-

gré , que parce qu'il l'avoit ac-

compagnée d'actions de peni-

tence, &qu'il n'avoit poſſedé la

vraye prudence de la politique,

que parce qu'il poffedoit la pu-

reté de la Foy. Ce fut le partage

de fon Difcours , dans lequel il

fit paroiſtre autant d'éloquence

quede netteté. Il dit qu'il ne

faifoit point l'application des

vertusde S. Loüis à cellesde Sa

Majesté , parce qu'il croyoitque

ſes Auditeursl'avoient prévenu,

& il s'attacha particulierement

à la conformité qu'on trouvoit

entrenoſtregrandMonarque&
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ce Saint Roy touchant l'Here-

fie. Il rapporta ce qui estoit arri-

vé à Saint Loüis, qui afſiſtantun

jour à une Ceremoniede Baptê

me qu'on faifoit à SaintDenis ,

& un Ambaſſadeur du Roy de

Tunis qui s'y trouva , luy ayant

dit qu'il croyoit qu'on feroit

bien-toſt la meſme Ceremonie

en ſon Pays, avoit répondu qu'il

fouhaiteroit de tout ſon cœur

paſſerdans les fers tout le reſte

de fa vie , & avoir la conſola-

tion de voir le Roy ſon Maiſtre,

&tout le Peuple de TunisChrê-

tien. Monfieur l'Abbé Robert

fit voir la conformité qu'avoit

en cela Louis le Grand avec S.

Loüis,puis qu'on luy avoitenten-

du dire qu'il donneroit volon-

tiers unbras pour avoir la joye

debannir entierement l'Herefie

de ſon Royaume. Il ajoûta que
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Dieu avoit beny ſes deſſeinspar

unfuccés quiparoiſſoit incroya

ble , & que s'il y avoit des Cal-

viniſtes qui ne ſe fuſſent pas

convertis d'aborddebonne foy,

la pluſpart eſtoient revenus à

eux,&avoientconnu que Dieu,

leur avoit veritablementenvoyé

unAnge poue les delivrer.ll tira

ces paroles de ce qu'avoit dit

S. Pierre lors qu'il eſtoit fortyde

priſon , ſans pouvoir d'abord

comprendrequelle étoit la main

qui avoit rompu ſes fers. Toute

l'Aſſemblée fut charmée de ce

Difcours , & il ſeroit difficile de

donner plus de loüanges que

l'on en donnade toutes parts à

Monfieur l'Abbé Robert. Il eſt

Frere de MonfieurRobert, Pro-

cureur du Roy au Chaſtelet , &

de Monfieur Robert , qui fait

tous les jours éclater ſon élo-
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quenceau Barreau.ApréslaCe-

remonie , Monfieur le Maréchal

de Vivone , qui a un Apparte-

mentauLouvre,traita Meſſieurs

de l'Academie avec ſa magni-

ficence ordinaire.

,

Monfieur le marquis d'antin ,

Fils de Loüis Henry d'Eſpagne

de Pardaillan & de Gondrin

Marquisde Monteſpan &d'an-

tin , & de FrançoiſeAthenaïsde

Roche-chouart Mortemar , Sut-

intendante de la Maiſon de la

feuë Reyne , épouſa ces derniers

jours Mademoiſelled'Uſez , Fille

de Monfieur de Crufſol DUC

d'Uſez , Pair de France, Gouver

neurdeXaintonge, & des Villes

d'Angouleſme,&deXaintes. Je

vous ay ſouvent parlé de ces

Illuſtres Perſonnes. Je vous ay

faitvoir la fermeté de Monfieur

le marquis d'Antin dans l'acci
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dent qui luy arriva ily a quel-

ques mois , & vous avez vû le

Portrait de Mademoiselle d'Viez

dans les Vers dudernier Carrou.

ſel; ainſi je n'ay rien à vous en

dire davantage, ſinon que c'eſt

unbeau couple. Les Preſensde

Nopcequionteſté faits parMon-

ſieur le Marquis d'Antin ; fon

auſſi galans que magnifiques.

Iln'y a pas lieu de s'en étonner.

Ceux quis'en font mélez ont

le bongouft , & l'ame grande.

Charles - François - Frederic

deMontmorency Luxembourg,

Fils de Fraçois Henry deMont.

rency , Duc de Piné- Luxem-

bourg. Comte de Bouteville ,

Princede Tingry , & Comte de

Ligny en Barrois, Pair& Maref-

chalde France , Capitaine des

Gardesdu Corpsdu Roy ,& de

Madelaine - Charlotte Bonne



GALANT. 209

Thereſede ClermontTonnerre,

Ducheſſe de Luxembourg,épou-

ſa le 28.de ce moisMademoiſel-

le de Chevreuſe, Fille de Mon-

ſieur d'Albert DucdeChevreu-

ſe , Capitaine Lieutenant des

Chevaux Legers de la Garde

- du Roy , & d'Henriette Col-

bert , FilledeMonfieur Colbert,

- Secretaire & Miniſtre d'Etat ,

- ControleurGeneraldes Finan-

ces , & grand Tréſorier desOr-

dres du Roy.CettejeuneMariée

= n'eſt encore âgée que de qua-

torze ans, & comme elle eſt for-

mée ſur les vertusde Monfieur

le Duc &de Madame la Du-

cheſſe de Chevreuſe, onnepeut

douter qu'elle ne ſe rende tres-

accomplie Quant àMonfieur le

Prince de Tingry , il a dans ſa

Maiſon de grands exemples à

ſuivre. Je vous ay envoyé ſon
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Portrait en Vers dans la Rela-

tiondu dernier Carouſel.

Dix oudouze jours aupara-

vant, il s'eſtoitfaità Parisunau-

tre mariage.C'eſt celuyde Mon-

ſieurd'Aligre,petit Filsde feuM²

d'Aligre , Chancelier de Fran-

ce ,qui a épousé Mademoiselle

deTurgot Saint Clair. Elle eſt

Fillede Monfieür Turgot Saint

Clair, Maistre des Requeſtes ,

&n'eſt encorequedansſa qua-

torziéme année.

Peu dePerſonnes ont trouvé

levray ſens des deux Enigmes

propoſées dans le Mercure de

Iuin.La premiere eſtoit l'Occafion

Ceux qui l'ont expliquée ſont

Meſſieurs Dougan,Hibernois de-

meurant à Caën ; C. Hutuge

d'Orleans ; l'Indifferent de la

ruë del'Arbre-ſec ,aſſocié avec

les Belles de la rue Saint Ho..
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nore,Meſdemoiſelles laIeune des

ſept Voyes ;mignonne ,du coin

de la ruë Etroite ,& les trois

Amiesde la ruë deBuſſy.

La ſeconde dontle mot étoit

le Respect , a eſté expliquez par

l'Amant de la Villede Paris; la

plus jeunedes Graces de la ruë

de la Coſfonerie,& Valiel'Her

mite , qui ont auſſi trouvé le

vray ſens de la premiere.

Je vous en envoye deux nou-

velles qui m'ont eſté adreſſées,

La premiere ſous le nom de la

Fauvetede Morlaix ,& la ſecon-

de ſousceluydu nouveau Lanois

perſecuté.

V

ENIGME.

Enez , fameux Devins , en-

tendre une merveille:

On me voit à Paris ,

Marseille ,

àToulon à2

3
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Mesme en cent autres lieux,lorsque

lejour est beau,

Quoy qu'unique , & toûjours pro-

duite d'un seul Eſtre ,
4

Aquatre pas de vous ,

voyez paroiſtre ,

vous me

Sivous estes au bord , dedans , ou

deffus l'eau.

AUTRE ENIGME.

Efuis pour l'usage
TEfuis

C

de l'hom.

On mevoit à Paris , comme an me

voit à Rome ,

Mais onmevoitpar tout , & tou-

jours malheureux ;

Voicy cequi fait ma miſere ,

Ieneſuisfait que pourlesGueux,

Etpourcequ'onnommeVulgaire.

Mes Freres plus heureux que

moy ,

Ont l'honneur d'avoirde l'employ
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•Dans les Palais des Testes cou-

ronnées.

Ie nesçaurois vous dire enquoy

Ilsontmieux merité ces bellesdesti-

:nées.

S'ils vantent leur fidelité ,

Commeeuxieſuisfansvanité,

Dire queje fuis fort fidelle.

Iefers avec attachement ,

Etne quittepas d'un moment

Celuy dont le besoinm'appelle.

Voit-on fidelitéplus grandenyplus

belle!

Ecoutez cependant la rigueur de

monfort ,

Aprés tant de si bons offices ,

Ettantdefignalezſervices ,

Voicy comme on me traiteàtort,

D'une affez cruelle maniere;

D'abord je suis décapité

Lereſtedemon corps enprison ar

resté
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Nesçauroitplus voirla lumiere.

Mais tous ces maux me feroient

doux belas!

Sil'onmecontraignoit pas

D'estre cruelenversmaMere.

Le 15. de cemois , jour de

l'Affomption,leRoy choiſitpour

Abbeſſe du Monasterede Sain

teGeneviefve de Chaillor , de

l'Ordre de S. Auguſtin , Mada-

mede de Saint Louys , Prieure

de cetteMaiſon,&le Perede la

Chaifeluy ayantfaitſçavoircet.

tenouvelle le lendemain, elle en

fit part à ſes Filles ,quizen te-

moignerent beaucoup de joye,

ne pouvant admirer affez les

bontezduRoy , qui avoit bien

voulu remplir leur fouhaits , en

leur donnant pour Abbeſſe la

perſonne qu'ellessavoient de-

mandée avec ardeur par unPla-
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cet reſpectueux, &dont la con-

duite toûjours ſage & reguliere,

leur donnoit ſujet d'eſperer à

l'avenir de grands avantages

pour leur Maiſon.

Vous aurez ſans doute appris

que les Religieuſes de l'Hôpital

deVernon ,Ordre deSaint Au-

gustin , Dioceſe d'Evreu , ont

perdu Madame Teſtu ,leur Ab-

beffe. Elle eſt morte au com-

mencement de ce mois , aprés

avoir paſſé dix ou douze années

dansde continuelles ſouffrances

avecune reſignation admirable.

Son merite a éclaté par les

grands exemplesdevertu qu'el-

lea donnez en touttempsà tou-

tes ces Filles,& fonnom vous faic

connoiſtre les avantages qu'elle

avoit du coſté de l'eſprit. Elle

eſtoit Sœurde Monfieur l'Abbé

Teſtu, del'Academic Françoiſe,
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ſi eſtimé pour la delicateſſe de

ſongouft , &pour la juſteſſe de

fondifcernementſur toutes for-

tes d'Ouvrages. Cette Abbaye

aeſtédonnée àMadame de Ber-

thenay , Religieuſe du meſme

Ordre,& celle de Gif , Ordre

de S.Benoist , Dioceſede Paris ,

à Madame d'Orval, Religieuſe

auſſidumeſmeOrdre.

- Dans le meſme temps le RoyY

donna l'Abbaye de Juncell ,Or-

drede SaintBenoiſt ,Dioceſede

Beziers , à Monfieur l'Eveſque

de Bethleem , & la Prevoſté re-

guliere de Monſalvi, ordre de

S. Auguſtin àMonfieur des plu-

chers , Chanoine Regulier de

S. Vicher.
1

Il eſt arrivé une choſe ſingu-

liere qui fait connoiſtre avec

combien de ſinceritéla plupart

des Calviniſtes ont abjuré l'he-

refie
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refie Monfieur Guivard Prieur

deBonneville preſchant lejour

de l'Aſſomptiondans ſaParroiſſe

deGuny en Picardie , eut pour

Auditeurs pluſieurs nouveaux

Convertis qui estoient venus en

ce lieu, là en Pelerinage. Il leur

fit voir les graces particulieres

que Dieu donne aux vraisChê-

tiens , & le ſecours qu'on doit

attendredu Ciel lors qu'on pof-

ſede la pureté de la Foy. Il en

apporta pour preuve la priſe de

Navarrin ſur les Turcs par les

Venitiens qui ont fi bien com-

batu pour la défenſe de la veri-

table Religion. equ'il dit fut fi

touchant qu'auſſi toſt qu'il fiuy,

le peuple& ces nouveaux Con-

vertis antonnerent eux-mêmes

leTeDeum, pour rendre graces

àDieu de ce qu'il luy avoitplû

Aoust686. K



218 MERCURE

les mettre dans labonne voye.

Mademoiselle Taverniez de

Coucyeſtoitdecenombre.C'eſt

une veuve âgée d'environ cin-

quante fix ans nouvellement

convertie. Sa conduite fait voir

tous les jours combien elle eſt

fortement perfuadée des veritez

Catholiques Jeudy dernier 29.

de ce mois le Roy donna Au-

diance aux deputez des Eſtats

de Languedoc.Monfieur lemar-

quis de BlainvilleGrandMaître

des Ceremonies , & Monfieur

de Saintôt Maiſtre des Ceremo

nies lesy conduiſirent , & ils fu-

rent preſentez par Monfieur le

Ducdu Maine Gouverneur de

la Province , qui estoit accom-

pagné de Monfieur le Duc de

Noailles ,Commandant pour le

Roydans le Languedoc. LeRoy
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ayant pris le Cahier des Estats

qu'ils luy preſenterent le remit

entre les mains de Monfieur le

Marquis de Châteauneuf Secre

taire d'Estat. Monfieurl'Eveſque

d'Uſez qui porta la parole en

qualité de Dépuré du Clergé

parla fort éloquemment , & les

applaudiſſemens qu'il receut

firent connoiſtre combien on

avoit eſté ſatisfait de ſon dif

cours. Les deputez eurent en--

ſuite audiance de Monseigneur

le Dauphin , & furent traitez

par Monfieur le duc du Maine

avecbeaucoupdemagnificence.

Vous me permettrez , Mada.

me ,de ne point parler de Bude

quel'affaire ne ſoit finie.Je vous

en envoye ſeulement le Plan.

Il occupera ceux de vos Amis

quiſçaventlemêţierde laGuer
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re ,& ils pourront vous donner

quelques lumieres touchant le

Siege. Voicy l'explication de

cettePlanche.

A. Le Château.

B. Bude.

C. La baffe Ville.

D. Pest.

E. Endroit ou il y a quatre cens

hommes de Garnison.

F. Attaque de Monfieur lePrince

Charlesde Lorraine.

G. Attaque de Monsieur l'Ele-

Eteurde Baviere.

H. Redoute.

I. MontagnedeS. Gerbard.

L. Attaque des TroupesdeBran-

L debourg.

M. Endroitparoù la baſſe Ville

aesteprise.

N. Nouvelle bateriefaiteparles.

Tures
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O. Petit Ruisseau.

2. Endroit où estoit le Pont que

lesTurcs ont bruléquand ils

ont abandonné Pest.

Q. Endroit Marécageux.

Non ſeulement le Roy eſt

fans fievre depuis quinze jours,

mais ſa ſanté eſt auſſi rétablie ,

& ce Monarque a autant de

forces , que s'il n'avoit point été

malade. Il a ſeul ſouffertde ſon

mal , fans que l'Estat s'en ſoit

reſſenty, puiſqu'il atoûjours tra-

vaillé avec la meſme applica

tion ,& qu'il a ſouvent ofté à

ſon divertiſſement le temps que

ſa fievre luy avoit pris , afin de

remplir toutes les heuresdefon

travail ordinaire.

L'abondancede matiere m'o-

blige de remettre à une autre

K 3
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fois la troifiéme ſuite de l'hiſtoi-

re des Estampes. La ſatisfaction

que vous me témoignez avoir

receuë de cequejevousay parlé

fi amplement & avec tant d'e-

xactitude de l'Ambaſſade de

Monfieur leChevalierdeChau-

mont aupres du Roy de Siam,

dans les deuxVolumes de Siam ,

fera que ma Lettre de Septem

bre aura auſſi deux parties. La

ſeconde contiendra les rece-

ptions faites aux Ambaſſadeurs

Siamois dans toutes les Villesde

France depuis Breſt juſqu'à Pa-

ris , tout ce qu'ils y ont veu, les

complimens qui leur ont eſté

faits , leurs reſponſes , leur en-

trée en cette Ville,leur audience

àVersailles & tout ce qui la re-

gardera & generalement tout

ce qu'ils diront & feront juf-
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ques à la fin du mois pro-

chain.

Aujourd'huy ſamedy dernier

jour d'Aouſt , Madame la Dau-

phine eſt accouchée d'un troi-

ſiemePrince àqui leRoyàdon-

né le nomdeDucde Berry. Je

fuis , madame , Voftre&c.

AParis ce 31. Aoust 1686.

Depuis ma lettre écrite , j'ay

appris trois grandes nouvelles qui

Sont, que fix mille Turcs ont esté

defaits devant Bude ; que legrand

Visiraensuite trouvémoyendejet-

ter duſecours dans la Place, &que

le Roy de Dannemarck à aſſiegé

Hambourg. l'ay auſſi appris que

Monsieur l'Abbé d'Harcourt estoit

mortfubitement. Mapremiere let-

trevous donnerale détailde toutes

ces nouvelles.

*
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